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Stephan Lebeau 
• Tout le monde semble d'accord: Stephan Lebeau sait où U s'en va. Au 
hockey, ses premiers exploits sur les glaces de la LNH lui ont valu beaucoup 
d'éloges et les augures au sujet de sa carrière sont clairs: il deviendra un grand 
joueur. 
Ceux qui en patient tiennent aussi a ouvrir une parenthèse sur sa vie privée. 
Pat Bums dit: «Ce p'tit gars-là a une bonne tête, il ne manquera pas son coup». 
Jean Hamel parle de ce qu'il a apporté à la communauté sherbrookoise 
pendant son passage dans la ligue Américaine. 
Stephan Lebeau semble savoir où il s'en va. Mais le plus intéressant, c'est qu'il a 
bien l'air d'y aller tout droit. 
«Il n'y a que huit matches de joués, je n'ai encore rien fait...-, protestera-t-il a 
quelques occasions au cours de l'entrevue. 
D'autant plus sympathique... 

Les poètes voient déjà 
un autre Gretzky... 
«On ne peut pas prédire ce que sera ma carrière» 

R O B E R T 
DUGUAV 

a plus bel-
2P le qualité? 

C'est un p'tit gars 
intelligent. Ça pa­
rait sur la glace et 
ça parait aussi en 
dehors. Il voit plus 
loin que son nez, il 

sait où il s'en va et ne se met ja­
mais dans le trouble. 

«Ce qu'il devra améliorer: être 
plus vite sur la rondelle au centre 
de la patinoire, faire plus de jeu 
dans la zone neutre. Avec tout 
son talent naturel, il va y arriver, 
liront Gilchrist avait le même dé­
faut et c'est pas croyable comme 
il s'est amélioré dans une saison. 
C'est pour ça que je mets Stephan 
dans toutes les situations de jeux 
possibles. Et puis débrouille-toi 
mon gars, c'est comme ça qu'on 
apprend.» 

Avant Pat Burns, c'est lean Ha­
mel qui dirigeait Lebeau à Sher­
brooke. Il voit les choses exacte­
ment de la même façon que le 
coach du Canadien. «C'est un 
gars facile à diriger, travaillant, 
qui ne compte pas les heures. 
Mais d'après moi, sa plus belle 
qualité, c'est un sens de l'antici­
pation très développé, son intelli­
gence. Il voit tout sur la glace et il 
est capable de réagir aux situa­
tions dans une fraction de secon­
de. C'est un don que très peu de 
joueurs possèdent. Et qui le sert 
aussi en dehors de la glace. » 

Aujourd'hui, Stephan s'en va à 
Varennes avec Sylvain Lefebvre 
voir si le déménagement s'est 
bien déroulé. Les deux compères 
viennent d'acheter des maisons 
voisines dans un nouveau déve­
loppement et ils s'y installent au 
cours du week-end. 

Stephan n'en est pas à son pre­
mier investissement, il possède 
déjà quelques appartements à 
Sherbrooke. Ni à son dernier, le 
domaine de l'immobilier le pas­

sionne et il consacre a sa forma­
tion d'économiste la majorité de 
ses temps de loisir . Dans les 
avions qu'emprunte régulière­
ment le Canadien, il n'est pas 
rare de le voir, lunettes sur le 
bout du nez et documents en 
mains, initier son chum Lefebvre 
aux joies du capital, des hypothè­
ques, du multiple des revenus de 
loyers, de l'effet levier... 

«Ça m'intéresse mais je n'ai pas 
encore assez de connaissances 
pour avoir de longues conversa­
tions avec M . Savard. » 

Et puis l'argent risque de ren­
trer à pleines poches d'ici quel­
ques années si l'on se fie aux élo­
ges que son jeu a déjà inspirées 
aux poètes: on l'a plus d'une fois 
comparé à rien de moins que 
Gretzky. 

Entrepreneur, le jeune, mais 
prudent. « |e n'ai encore rien fait 
pour mériter ça. O n ne peut pas 
prédire ce que sera ma carrière. » 

J u s q u ' i c i , il faut adme t t r e 
qu'elle ne se déroule pas mal: 
après avoir fracassé la plupart des 
records offens i fs de la l igue 
Américaine, ses débuts avec le 
Canadien ont été plaisants, pour 
le moins. Au-delà des statistiques 
(six points, dont quatre buts), sa 
présence a apporté beaucoup de 
fraîcheur, pas seulement à l'orga­
nisation mais au jeu de hockey 
lui-même. 

«C'est juste huit matches». pro­
teste-il avec beaucoup de sincéri­
té, o 

Son état de future vedette, Ste­
phan l'assume au jour le jour. 

«Rien de ce que j 'ai vécu dans 
la ligue Nationale jusqu'ici ne 
m'a vraiment surpris, affirme-t-il. 
Les gens me reconnaissent parfois 
dans la rue mais ça ne me fatigue 
pas, c'était pareil à Sherbrooke et 
je m'accommode bien de l'amitié 
des partisans. 

«Les médias? C'est vrai qu'il y 
en a beaucoup mais je le com­
prends, les gens veulent savoir ce 
qui se passe et vous devez les in­
former. |e fais mon métier, vous 
faites le vôtre et un aspect du 
mien c'est de collaborer avec 
vous. C'est correct...» 

"Rien de ce que j'ai vécu dans la ligue 
Nationale jusqu'ici ne m'a vraiment 
surpris. Les gens me reconnaissent 
parfois dans la rue mais ça ne me fatigue 
pas, c'était pareil à Sherbrooke et je 
m'accommode bien de l'amitié des 
partisans.» 

«Je n'ai jamais cru que ma petite taille 
me causerait des ennuis. Ce temps-là est 

passé. Les amateurs de hockey veulent 
voir du hockey, aussi bien ceux de la 

ligue Américaine que ceux de la LNH. » 

leudi matin seulement, il a dû 
se rendre au l-'orum une demi-
heure plus tôt pour une entrevue 
avec La Presse; s'arrêter des l'en­
trée pour autographicr des hoc­
key, se recoiffer un peu après la 
pratique pour une apparition 
(sans casque) à la télé de Radio-
Canada. La veille, après avoir 
compté le but décisif du Cana­
dien contre les liâmes, il avait 
participé a l'innommable ànerie 
que fut «L'Après-match» et s'en 
était tiré avec élégance, un ex­
ploit dans les circonstances. 

Ça fait des grosses journées. 
Des grosses semaines. 
« Le mois d'octobre est très 

chargé mais ça va ralentir un peu 
dans une couple de semaines ». es­
père le jeune joueur de centre. 

O 
Le calibre de hockey aussi, il s'y 

est adapté avec assez d'aisance. 
« l e n'ai jamais cru que ma 

petite taille me causerait des en­
nuis, raconte-t-il. Ce temps-là est 
passé. Les amateurs de hockey 
veulent voir du hockey, aussi 
bien ceux de la ligue Américaine 
que ceux de la L N H . Bien sur. il 
peut y avoir des batailles, entre 
Shayne Corson et Gordie Roberts 
l'autre soir, il fallait que ça pète. 
Moi aussi je me suis déjà battu et 
j ' a i mangé des coups vicieux. 
C'est inévitable dans une carriè­
re. Mais l'époque des Flyers est 
dépassée. 

«Je me suis fait frapper assez 
solidement depuis le début de la 
saison mais je ne m'attendais pas 
a autre chose. Ça ne frappe pas 
tellement plus fort que dans la li­
gue Américaine mais plus sou­
vent. Personne n'a essayé de 
m'intimider avec des coups sour­
nois.» 

A quoi on doit attribuer ce ren­
versement? 

«Gretzky a beaucoup aide, c'est 
evident. Mais je pense que c'est la 
venue des joueurs européens qui 
a vraiment change les percep­
tions du hockey.» 

Et qui a ouvert la porte aux 
joueurs de 5'I0". I80 livres. Au 
jeu vif et intelligent. Bienvenue 
dans la grande ligue, M . Lebeau. 
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Réjean Tremblay 

Crosse semaine 

LA SERIE MONDIALE 

C e ne lui pas une semaine comme les autres. Le genre de 
semaine a prendre des notes pour se rappeler les événe­

ments lors de la revue de l'année. 
C'est dans un cahier d'écolier Hilroy que je griffonne quelques 

muts quand je me dis que ce serait sans doute un bon sujet de 
chronique. 

Sauf que cette semaine, il y a des notes pour tous les jours de la 
semaine. 

LUNDI AU FORUM 
Il y a plusieurs façons de suivre un match au Forum. Parfois, 

quand c'est inspirant, on s'installe à son siège des le début du 
match. D'autre fois, quand on retrouve des collègues qui ont le 
goût île jaser, on s'installe dans la salle de presse pour regarder le 
match a la television. Lundi, c'était spécial puisque RDS offrait 
son premier spectacle en direct du Forum. Pari gagné haut la 
main. 

Mais en troisième période, c'est Dale Hunier qui a volé le spec-
tacle. El en le voyant bûcher dans le dos et sur la nuque de Craig 
Ludw ig. je me disais que Maurice Filion avait commis une erreur 
terrible en l'échangeant aux Capitals de Washington. C'était le 
signal a tous les autres Nordindes que le talent, le travail et la 
passion folle de gagner n'étaient plus une garantie d'apprécia-
liun a Quebec. 

Quand on cherchera un moment precis pour expliquer la dé­
bandade des Nordiques dans les années 80. c'est cette journée de 
l'échange de Dale Hunter qui devra être retenue. Il y a des 
joueurs qu'on ne peut échanger...à moins de recevoir Si5 mil­
l i o n s et une demi-douzaine de joueurs comme ce fut le cas pour 
Edmonton. 

MARDI 
La télé jouait l'Héritage quand je me suis installé pour écrire 

ma chronique. In haut dans le bureau, j'ai allumé la télé et cher­
che un réseau américain pour suivre en sourdine le match de 
baseball. 

C'est la que j'ai appris qu'un tremblement de terre avait frappé 
la region de San Francisco. Les rapports préliminaires de la télé 
américaine indiquaient que le séisme n'avait pas fait de victimes. 
Question de «dead line», j'ai envoyé un court texte d'un ton 
plutôt optimiste. 

A 10 heures et demie, j'appelais au journal en catastrophe pour 
faire modifier certains passages de l'article. Il aurait fallu tout le 
récrire mais au moins, le pupitre a su faire les corrections qui 
s'imposaient. 

Heureusement parce que le lendemain, c'est une vision d'hor­
reur qu'ont eu les lecteurs de La Presse qui lisaient leur journal 
en jetant un coup d'oeil à la télévision. Comme quoi, on joue 
toujours avec le feu dans ce métier. 

JEUDI 
Le commissaire Fay Vincent a décidé que l'on reprendrait la 

série mondiale à compter de la semaine prochaine. À première 
vue, on se dit que les considérations financières ont dû jouer. 
Que les réseaux américains qui ont payé $1 milliard ne pou­
vaient se permettre de perdre leur investissement. 

Mais dans le fond, c'est tout à fait correct que l'on joue au 
baseball une fois que les morts de la Californie du Nord auront 
ete pleures et enterrés. C'est le but du sport que de faire oublier 
les problèmes et les diames, que de permettre à l'homme de 
s'amuser et de se distraire par une compétition saine, lamais le 
baseball n'aura aussi bien rempli son rôle. Quand les gros Par­
ker, Canseco ou Clarke commenceront à se dandiner au marbre, 
otvva oublier pendant trois heures toute la misère qui s'est abat­
tue sur des innocents. 

(.[ si le Série mondiale sert de soupape au stress causé par ce 
cataclysme, tant mieux, le ne pense pas que l'on manque de di­
gnité humaine en étant capable d'applaudir et de crier ses encou­
ragements une semaine après le deuil. 

MERCREDI 
C'était inévitable que l'on fasse des farces sur le «tremblement 

de terre» de Québec. Mener par cinq buts avec six minutes à 
jouer, accorder deux buts à moins de quinze secondes de la fin 
alors qu'on joue en avantage numérique, c'est tellement capoté 
qu'on se dit que ce n'est possible qu'à Québec. 

On peut trouver des coupables. Mais ce serait chercher l'arbre 
au lieu de regarder la forêt. Les Nordiques ont été bâtis pour du 
court terme et survivent à coup de court terme. 

l'ai vu jouer le jeune Stéphane Fisct dans le junior le printemps 
dernier. Ce gaillard a du Ken Dryden dans le nez. Peut-être du 
Tretiak, certainement du Patrick Roy. Dès le printemps dernier, 
j'ai souligné que les Nordiques devaient à tout prix éviter de le 
brûler en le jetant trop vite dans la fosse aux lions de la Ligue 
nationale. Ce genre de gardien peut être un pilier pour une équi­
pe pendant une douzaine de saisons si on sait « l'élever». Comme 
le Canadien l'a fait avec Patrick Roy. Tranquillement, pas vite, 
en ménageant sa confiance et ses nerfs. 

l'ai demande l'opinion d'un dirigeant du Canadien concer­
nant Fiset. En toute objectivité, sans rien de péjoratif. Une ques­
tion de professionnel pour un professionnel. 

« I l me semble qu'on devrait être très prudent avec un jeune 
gardien comme Stéphane Fiset. le sais qu'à Montréal, on a atten­
du, on a choisi les bons matchs pour Patrick, on a été patient. Il 
faut enseigner mais il faut aussi laisser mûrir le jeune», de dire ce 
dirigeant. 

Plus je regarde travailler le Canadien depuis que Serge Savard 
est le grand boss de l'organisation, plus je regarde aller les Nordi­
ques et plus je constate que l'écart entre les deux organisations 
s'élargit. A Montréal, on planifie, à Québec, on improvise. 

Le prix a payer dans les années 90 va être exhorbitant. 

«Je ne veux pas m'asseoir 
dans les balcons...» 
Associated Press 

SAN FRANCISCO 

• Seulement dix personnes 
s'étaient prévalues de l'offre de 
remboursement sur les billets de 
la Série mondiale au milieu de 
l'après-midi, hier, selon la direc­
tion des Giants de San Francisco. 

« Une dame s'en allait à Hawaii 
et elle fie voulait pas du billet, a 
expliqué Phyllis Gorman, une bil-
lettiste du Candlestick. Un autre 
homme retournait en Utah et il 
ne pouvait assister au match.» 

Michael Casdia. âgé de 30 ans. 
d'EI Spbrante, en Californie, dé­
tenait des billets à la hauteur du 
balcon et il a tenté de les échan­
ger par souci de sécurité. 
' « |e ne veux pas m'asseoir dans 

les balcons, a-t-il expliqué pen­
dant qu'il attendait à l'extérieur 
du Candlestick, l'ai promis que je 
ne m'assoirais plus là-haut après 
les événements de mardi. 

«Si je peux trouver des billets 
dans les sections inférieures, je 
crois) que je me sentirais plus à 
l'aise'. J'ai toujours une appréhen­
sion.» _ 

Randall Rattray, âgé de 39 ans, 
de San"Francisco, a retourné ses 
billets de la section 53. la portion 
du balcon qui a été endommage 
lors du séisme m.u^li. qui a retar­

dé la tenue du troisième match de 
la Série mondiale d'au moins une 
semaine. 

« |c n'ai aucune crainte d'un au­
tre tremblement de terre ou pour 
la sécurité du stade, a-t-il confié, 
l'estime que le match ne devrait 
tout simplement pas être présenté 
car cela enlève beaucoup de res­
sources à la communauté. » 

Mark Albert, âgé de 27 ans, un 
chauffeur de taxi, n'est lui aussi 
pas inquiet pour sa sécurité. Mais 
il n'a plus le goût d'assister à ces 
matches. 

«l 'a i des billets pour les mat­
ches de mardi, mercredi et jeudi, 
a-t-il dit, et j'aimerais vraiment 
les vendre. Le goût n'y est tout 
simplement plus. Je crois qu'ils 
devraient attendre quelques se­
maines. 

«C'est trop tôt. Des gens sont 
toujours dans des abris. L'électri­
cité n'est même pas rétablie à cer­
tains endroits. Certains n'ont pas 
d'eau courante, d'autres sont pri­
vés de nourriture. Comment peu­
vent-ils envisager de jouer au ba­
seball?» 

Andy Dolich, le vice-président 
des Athletics d'Oakland, a fait sa­
voir que les partisans pourraient 
obtenir un remboursement pour 
les sixième et septième matches 
lundi et mardi à la billetterie du 
stade d'Oakland. 

Dans les rues, la vie reprend lentement, 
dans les stades aussi, «The show must...» 
• t » » I H - ' J t c d Press 

OAKLANU 

• Les gens qui habitent la région 
de la Baie de San Francisco se re­
mettent lentement du terrible 
tremblement de terre. C'est la 
même chose pour les Giants et 
pour les Athletics d'Oakland. 

Même que l'atmosphère au 
Candlestick Park et au Coliseum 
d 'Oakland s'améliorait hier 
quand les joueurs des deux équi­
pes ont poursuivi leur entraîne­
ment en vue du troisième match 
de la Série mondiale. 

Les rues des deux villes étaient 
plus achalandées et certains com­
merçants avaient même ouvert 
leurs portes. • 

On commençait même à souri­
re sur le terrain de baseball. 

«Ce n'est certes pas normal, a 
dit Tony LaRussa, gérant des Ath­
letics. Ce ne sera pas normal. 
Mais il faut bien se préparer.» 

A quelques milles seulement du 
Coliseum, le Président George 
Bush examinait les dégâts causes 
par le séisme de mardi. 

A l'intérieur du Coliseum, les 
A's ont tenu un deuxième exerci­
ce et cette fois-ci, le voltigeur 
Rickey Henderson avait rejoint 
ses coéquipiers. 

Henderson n'avait pas partici­
pé à l'exercice de jeudi et il a dé­
claré qu'il s'agissait d'un problè­
me de communication. 

« | c ne savais pas qu'il y avait 
un exercice, a dit Henderson. 
Mon telephone était peut-être en 
dérangement. J'ai tenté de télé­
phoner souvent, mais sans suc­
cès.» 

LaRussa a mentionné que Hen­
derson ne serait pas mis à l'amen­
de. 

« Il n'a pas manque l'exercice, a 
dit le gérant. 11 ne savait pas qu'il 
y en avait un.» 

Stewart au monticule 
LaRussa a par ailleurs indiqué 

que Dave Stewart commencerait 
le troisième match et que Mike 
Moore serait au monticule pour 
le quatrième match. 

On prévoit que le troisième 
match sera présenté mardi à 
Candlestick Park. 

On s'attend à ce que les travaux 
soient terminés lundi et les ins­
pecteurs de la ville doivent don­
ner leur approbation. 

Le commissaire Fay Vincent 
rencontrera le maire de San Fran­
cisco, Art Agnos, et on prendra 
alors une décision finale. 

Stewart n'a permis que cinq 
coups sûrs pour battre les Giants 

y 

Mark McGuire et Rickey Henderson, deux des piliers des A'S, ont repris le boulot en prévision du 
match numéro trois. PHOTO AP 

5-0 dans le premier match et 
Moore a lancé de façon très solide 
pendant sept manches pour per­
mettre aux A's de l'emporter 5-1 
dans la deuxième rencontre. 

LaRussa a par ailleurs laissé en­
tendre qu'il entendait utiliser 
Bob Welch dans le cinquième 
match. 

La plupart des joueurs ont men­
tionné, quant à eux, que la magie 
n'y était plus, mais qu'ils devaient 
encore se battre pour quelque 
chose. 

«Je ne crois pas qu'on m'a volé 
quelque chose, a dit LaRussa. 
Nous avons encore la chance 

d'être les champions du monde. 
Je me sentirai très bien si nous y 
parvenons. » 

A Candlestick, on a pratiqué 
pendant que les ouvriers s'affai­
raient toujours a réparer les dé­
gâts. Le gérant Roger Craig était 
assis derrière le deuxième coussin 
et il prenait des notes pendant 
que son équipe participait à un 
match simulé. 

«L'aspect mental de toute cette 
histoire est le plus important, a 
dit le lanceur Kelly Downs. On 
ne peut pas se dire prêt mentale­
ment à jouer en appuyant sur un 
bouton. Nous tenterons de bien 
faire, mais ce ne sera pas pareil.» 

Immédiatement après la fin de 
leur exercice, les joueurs des 
Giants ont visité un des abris où 
sont encore réfugiés des centaines 
de personnes. Les joueurs ont ap­
porté des souvenirs à distribuer 
aux sinistrés. 

«C'est notre façon à nous de 
donner un peu à la population, a 
dit Downs. C'est la seule façon 
que nous pouvons aider. » 

Quant à LaRussa, il a soumis 
son équipe à un long exercice. 

« Nous sommes des profession­
nels et je veux que cette équipe 
soit prête quand on nous dira de 
jouer.» 

Des doutes planent toujours sur la présentation 
du prochain match en terre californienne 
Associated Press 

On envisagerait encore sérieuse­
ment la possibilité de ne pas don­
ner suite à la série mondiale mar­
di prochain tel que prévu et rien 
ne garantit qu'elle ne pourrait 
pas être annulée comme l'éven­
tualité en a déjà été évoquée. 
Le commissaire Fay Vincent aura 
plusieurs rencontres avec le mai­

re de San Francisco, Art Agnos, 
tout au cours du week-end. Il a 
d'ailleurs fait valoir qu'il ù^r^rte-
nait au maire de jauger le senti­
ment de sa communauté à l'égard 
des récents événements qui l'ont 
affligée. Chose certaine toutefois, 
l'hypothèse que la série mondiale 
se transporte ailleurs semble bien 
écartée. 

D'autre part, plusieurs joueurs 

ont exprimé leur crainte de jouer 
à nouveau au Candlestick Park. 
Certains ont même affirmé qu'ils 
allaient quitter la région. 

« La Californie n'est pas sûre, je 
m'en vais», a fait savoir péremp­
toirement le joueur d'intérieur 
des A's Tony Phillips. 

Pendant la série mondiale de 
l'an passé, l'as lanceur Orel 
Herhshiser avait fait savoir qu'il 

pourrait bien quitter Los Angeles 
en raison des menaces de séismes. 

Mark Langston 
Mark Langston est un autre as 

lanceur qui pourrait avoir intérêt 
à s'adapter au sol incertain de la 
Californie. Langston qui sera ad­
missible au statut d'agent libre au 
lendemain de la série mondiale 
pourrait fort bien être invité à 
prendre la direction de Los Ange­
les. 

L'agent de Langston, Arn Tel-
lem, a affirmé qu'il s'attendait à 
ce que son client deviennne le 
plus haut salarié du baseball pro­
fessionnel avec des émouluments 
annuels qui dépasseraient les $3 
millions. Langston semble desti­
né à porter les couleurs des Dod­
gers, mais les Padres et les Angels 
restent des candidats possibles. 

La vie continue, le show aussi et l'une des grandes vedettes des Giants,Will Clark s'y prête en faisant 
ta Joie d'une enfant. PHOTO A " 

Les amateurs 
de Houston 
victimes 
d'un canular 
Associuted Press 

Houston 

• Des dirigeants des Astros 
de Flouston et des amateurs 
de baseball, qui ont fuit la 
queue devant les guichets 
de l'Astrodome, n'ont pas 
du tout aimé une blague fai­
te à un poste de radio local. 

Un commentateur connu, 
John Lander, a annoncé à 
cinq reprises, entre sept et 
neuf heures jeudi, que la Sé­
rie mondiale se continuer 
rail à Oakland et qu'il y 
avait 20,000 billets disponi­
bles. 

Le directeur général de la 
station KKI5Q, Al Law, s'est 
excusé publiquement 
l'après-midi. 

«C 'é ta i t une farce qui 
n'en était pas une», a-t-il re­
connu. 

Une trentaine de voitures 
étaient en ligne devant les 
guichets de l'Astrodome 
jeudi matin. 

i 
i 
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Le Canadien perd le match et Bobby Smith 
M I C H E L 
M A R O I S 

BUFFALO 

• Les Sabres 
n'avaient pas en­
core subi la défaite 
sur leur patinoire 
du vétusté « Me­
moria l Audito­
rium». Ils ont livré 

une chaude lutte au Canadien 
privé des services de ses trois cen­
tres réguliers de la saison derniè­
re (Carbonneau. Skrudland et 
Smith, ce dernier blessé en pre­
mière période) pour remporter 
une victoire de 6-2 et garder cette 
fiche parfaite intacte. 

«Nous ne pouvons nous per­
mettre des erreurs contre une 
équipe comme le Canadien, a 
analysé l'entraîneur des Sabres, 
Rick Dudley, après la rencontre. 
À Montréal, cest ce qui nous 
avait coûté le match. Ce soir, 
nous n'avons pas été parfaits mais 
nous avons su profiter de leurs 
propres erreurs.» 

C'est justement une erreur de 
Sylvain Lefebvre qui a précédé le 
troisième but des Sabres. Le jeune 
défenseur a remis la rondelle di­
rectement à Dave Andreychuk 
qui a trouvé Pierre Turgeon de­
vant le filet. L'habile marqueur 
de Rouyn a facilement déjoué 

S O M M A I R E 

CANADIEN 9 
BUFFALO • 

Première période 
1. Buffalo, Andreychuk 5 

(Turgeon. Housley) 10:39 
2. Canadien, J.Lemieux 2 

(Desiardins) 17:03 
Pénalité* — Vaive But (bâton élevé) 
5:28. Svoboda Mil (interference) 10:23, 
Lefebvre MU (double échec) 11:21, Ma-
guire Buf (double échec) 13:10. 

Deuxième période 
3. Canadien, Corson 4 

(Richer. LeBeau) 10:39 
4. Buffalo. Andreychuk 6 

(Turgeon. Vaive) 14:37 
Pénalités — Arniel Buf (retenu) 2:47. 
Chorske Mtl (trébuché) 14:11. 

Troisième période 
5. Buffalo. Turgeon 4 

(Andreychuk) 4:21 
6. Buffalo. Vaive 3 

(Ruuttu, Mogilny) 11:06 
7. Buffalo. Anderson 1 

(Ruuttu) 12:27 
8. Buffalo, Arniel 2 

(Ruuttu. Mogilny) 19:00 
Pénalités — Chelios Mtl, Hartman Buf 
(rudesse) 12:24. 

Tirs au but 
Canadien 11 17 10—38 
Buffalo 11 4 13—28 

Jeux de puissance 
Canadien 0-2 
Buffalo 1-2 

Gardiens 
Canadien: Hay ward 2-2-0 Buffalo: Pup-
pa 4-1-1 
Assistance — 15.114. 
Arbitre — Denis Morel: 
Juges de lignes — Dan McCourt. Swe­
de Knox. 

Brian Hay ward, a 4;2I de la troi­
sième période, pour enregistrer le 
but vainqueur. Andreychuk et 
Turgeon ont chacun obtenu trois 
points au cours du match. 

Rick Vaive, la recrue Shawn 
Anderson et Scott Arniel ont 
réussi les quatrième, cinquième 
et sixième buts des Sabres dans 
les dernières minutes de la ren­
contre. 

Un spectacle rare... 
Le pointage était égal 2-2 après 

deux périodes. 
La première partie du match 

aurait été franchement ennuyan­
te n'eut été de quelques élans 
spectaculaires d'Alexander Mo­
gilny et de la blessure de Bobby 
Smith. Le jeune transfuge soviéti­
que a semé l'inquiétude chez les 

- défenseurs du Canadien à chacu­
ne de ses présences sur la patinoi­
re. 

Les Sabres ont profité d 'un 
avantage numérique pour ouvrir 
le pointage à 10:39 de la première 
période. C'est Dave Andreychuk 
qui a marqué ce premier but, en 
complétant un bel échange entre 
Phil Housley et Pierre Turgeon. 
pendant que Petr Svoboda était 
au banc des punitions. 

Le Canadien peut remercier 
Darren Puppa s'il a créé l'égalité 
dans les derniers instants du pre­
mier engagement. Le gardien des 
Sabres a effectué une mauvaise 
sortie derrière son filet et sa passe 
a trouvé le bâton de Martin Des­
jardins. Le tir de celui-ci a été re­
poussé mais jocelyn Lemieux 
était là pour prendre te retour et 
marquer son deuxième but de la 
saison. 

Les deux équipes ont mieux pa­
tiné en deuxième période et elles 
ont marqué une fois chacune. 
Shayne Corson a d'abord complé­
té une série de passes chanceuses 
entre Stephan Le beau et Stépha­
ne Richer pour donner les de­
vants au Tricolore. Mais Andrey­
chuk a réussi son deuxième but 

Nos I étoiles 

* Pierre 
TURGEON 

. . Dave 
I T TT ANDREYCHUK 

Christian 
RUUTTU 

Chris Chelios a mérité ses 
millions sur la patinoire 
• Chris Chelios a donc paraphé son nouveau contrat. La signatu­
re officielle a été apposée, hier midi, dans une suite du Hilton de 
Buffalo. 

Cristos aurait pu exiger que l'affaire se fasse ailleurs (on l'au­
rait compris facilement), mais cette signature n'était plus qu'une 
formalité. Les deux parties s'étaient entendues depuis deux se­
maines et on connaissait déjà les termes de l'entente: quatre 
saisons, plus une année d'option. 

Quant à l'argent, Red Fisher a sans doute forcé la note en par­
lant d'un salaire annuel de $775000 (il s'agit sans doute là d'un 
nouvel épisode de la campagne pro-Chelios orchestrée par le vé­
téran journaliste anglophone). Mais il n 'est sûrement pas exagéré 
de dire que Chelios touchera plus de $3,5 millions pour les cinq 
prochaines années. 

Hier, à Buffalo, on évaluait les mérites du coca pit ni ne du Ca­
nadien. Chelios n 'est pas un enfant de choeur, tout le monde en 
conviendra. Sa paternité nouvelle ne l'a pas assagi autant qu'on 
aurait pu le croire. Mais ce n 'est pas dans les bars de Montréal 
qu'il mente son salaire. 

Serge Savard, qui vient de donner une autre preuve de la gran­
de estime qu'il voue à son défenseur américain, a cerné les méri­
tes de Chelios en quelques mots: «C'est le meilleur défenseur de 
la ligue et, en plus, c'est un grand leader, a déclaré le directeur 
général du Canadien. Qu'on joue à Boston ou à Philadelphie n'y 
change rien; il vient pour jouer et pour gagner. Comme tous les 
grands leaders, il déteste perdre.» 

Don Meehan, son agent, a renchéri en avouant que ses clients 
des autres équipes admiraient le courage de Chelios dans les am­
phithéâtres les plus hostiles de la LNH. 

Chris Chelios est devenu le plus haut salarié du Canadien alors 
que Tim Raines est le mieux payé chez les Expos. Quiconque a eu 
l'occasion de côtoyer les deux joueurs, cette saison, pourra dire à 
quel point les deux athlètes sont dissemblables. 

Raines est affable et d'humeur joyeuse. Il sourit en toutes occa­
sions et donne l'impression de toujours s'amuser. Chelios, au 
contraire, est fermé. Il parle peu (moins qu'avant) et son sourire 
n 'est jamais trop évident. 

On voit souvent Tim Raines parfaitement détendu après une 
défaite de son équipe, alors qu'on ose à peine s'approcher de 
Chelios lorsque le Canadien concède un match nul sur sa pati­
noire! 

Le contraste est criant et même si une partie doit en être attri­
buée aux différences qui opposent le hockey et le baseball, il 
n 'est sûrement pas favorable à Raines. 

Pourtant, jusqu'aux rumeurs des derniers jours, on contestait 
rarement le salaire ou la valeur de Tim Raines. Le «Rock» est 
sympathique et populaire auprès du grand public qui aime le 
voir jouer avec les enfants et déambuler nonchalamment avant 
les matchs des Expos. Chelios, au contraire, a été impliqué dans 
des histoires peu «glorieuses» et on lui reproche ses airs baveux. 

Mais peut-on comparer la contribution de Raines, chez les Ex­
pos, à celle de Chelios chez le Canadien ? On a parfois l'impres­
sion que Tim Raines est payé parce qu'il est gentil. Chris Chelios, 
lui, mérite son salaire sur la patinoire. 

Michel Marois 

du match pendant une pénalité a 
Toin Chorske. Turgeon a encore 
participe au but. 

Smith au carreau 
Le fait saillant de ce match sans 

relief aura finalement été la bles­
sure de Bobby Smith. Le grand 
centre du Canadien a été frappé 
par Mike Ramsey à la sortie de sa 
zone et il a été touché à la jambe 
gauche. C'est une passe «suicide» 

de lyrki Lumme qui a etc a l'ori­
gine de l'incident. 

Smith n'est pas revenu par la 
suite et les examens préliminaires 
ont indique qu'il souffrait d'un 
claquage. Il représente un cas très 
douteux pour le match de ce soir 
et pourrait même s'absenter plus 
longtemps. 

Les Sabres étaient prives des 

L'inexpérience... 
BUFFALO 

• lamais sans doute l ' inexpérien­
ce de la jeune défensive du Cana­
dien n 'a été aussi évidente 
qu'hier soir. Les Sabres ont mis 
de la pression sur les joueurs 
montréalais et ceux-ci ont com­
mis plusieurs erreurs. 

« Il faut éviter de leur donner lu 
rondelle gratuitement, a souligne 
l'instructeur des Sabres, Rick 
Dudley. Ce soir, mes joueurs ont 
mis de la pression sur eux et nous 
avons profité de plusieurs er­
reurs». 

Dudley a vanté le travail de ses 
unités spéciales, soulignant no­
tamment l'excellente tenue de ses 
trois étoiles, Turgeon, Andrey­
chuk et Ruuttu. 

«|e suis toujours plus motivé 
contre le Canadien. La présence 
des journalistes québécois me fait 
réaliser l'importance du match. 
Ce soir, nous avons joué, en troi­
sième, notre meilleure période de 
la saison », a dit Turgeon. 

Quant à Ruuttu, il a répondu 

en finlandais a un groupe de jour­
nalistes de son pays. On a pu 
comprendre qu'il était très heu­
reux d'avoir atteint le plateau des 
200 points en carrière grâce à sa 
performance de trois aides. 

Du côté des perdants. Burns a 
souligné que l'équipe a fait plu­
sieurs erreurs«t que l'inexpérien­
ce a paru en troisième période. 
Brian Hayward a noté pour sa 
part que ses coéquipiers avaient 
flanché lorsque les Sabres ont 
pris les devants 3-2. 

Bobby Smith, enfin, victime 
d'un claquage, a effectué le voya­
ge avec un sac de glace sur la jam­
be gauche, «l'ai vu venir Ramsey 
et il m'a fauché. Heureusement le 
soigneur a mis de la glace rapide­
ment et cela pourrait aider la gue-
rison. le ne jouerai certainement 
pas contre les Devils», a dit 
Smith. 

Serge Savard a d'ailleurs an-
noncé, avant de quitter Buffalo, 
que l'attaquant Mark Pederson 
avait été rappelé de Sherbrooke 
et qu'il serait en uniforme ce soir, 
au Forum. 

M. M. 

au 

Les joueurs du Canadien ont réagi très favora­
blement à l'annonce de la signature de Chris 
Chelios. Stéphane Richer a notamment souligné 
que lui et ses coéquipiers disposeraient d'un argu­
ment de poids dans leur prochaine négociation 

avec Serge Savard. Quant à Sylvain Lefebvre, le partenaire de 
Chelios depuis le début de la saison, il a jugé: < le suis très heu­
reux pour lui. Il a reçu le salaire qu'il méritait.» 

Clint Malarchuk connait un début de saison difficile. Après sa 
défaite aux mains du Canadien, il n'a été envoyé dans la mêlée 
qu'une seule fois, dimanche dernier, contre les Red Wings. 

PHOTO LUC SIMON PERRAULT. U Presse 

Des larmes d ' o r 
La patineuse artistique Josée Chouinard, de Laval, était 

émue à sa descente d'avion, à Mirabel, hier. Josée n'a pu rete­
nir ses larmes Quand elle a aperçu sa mère Raymonde et une 
forte délégation du club Les Lames d'argent. Gagnante de 
deux médailles d'or en autant de compétitions • invitation » à 
Budapest et à Vienne, Josée entreprend drôlement bien sa 
saison... surtout que le Canada sera représenté lors des pro­
chains championnats mondiaux par une seule patineuse, soit 
par la championne canadienne. Demain, dans La Presse, Josée 
nous parlera du programme qu'elle devra suivre pour aspirer 
à ce grand honneur. 

services du centre Benoit Hogue 
et du défenseur Doug Bodgcr. 
tous deux blesses. Grant Led-
dyard et left Parker n'avaient 
pas ete habilles 

Le gardien Brian Hayward a 
dispute un deuxième match con­
sécutif pour la première fois de­
puis le 4 mars dernier. Hayward 
avait battu successivement les 
Flames, les Oilers et les Whalers, 
sur la route, avant de céder sa pla­
ce à Patrick Roy au Forum. 

ECOLE 
DE 

S K I 
B & B 
par Andrea Bed. ird et Paul 
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VOUS INVITENT À SUIVRE LE COURS 

EN SANTE, 

SANS 
COMPROMIS 

Une mise en gante sur l'effet 
des drogues, de l'alcool, des médicaments, 

du tabac et de certains aliments 

Dès le 23 octobre 
tous les lundis et mercredis 

DANS LA PRESSE 
14 leçons dont le propos sérieux demeure 
accessible à tous. Dans ce cours, les gens de 
tous âges trouveront de l'information pour 
éclairer leurs choix ou leurs interventions. 

23octobre: Une mise en garde... 

25 octobre: La drogue et les jeunes 

30 octobre: Le s drogues et le SI D A 

Y novembre Les drogues et le sport 
6novembre: Les effets secondaires des 

médicaments 
8novembre: Les médicaments, 

l'observation du traitement 
13 novembre: Cancer et alimentation 
15novembre: Les intoxications alimentaires: 

cela pourrait vous arriver 

20 novembre: Maigrir à tout prix ? 

22novembre: L'alcool: ses effets sur 
l'organisme 

27novembre: L'alcool au volant: des effets 
inattendus 

29novembre: La cigarette: l'heure de vérité 

4 décembre: Médicaments, drogues et 
grossesse 

6 décembre: Le piège de la dépendance 

Ce cours dont le but est de faire la lumière sur les 
risques de la consommation des drogues, d'alcool, 
de médicaments, de tabac et de certains aliments, a 
été préparé par des spécialistes et vous est 
présenté en collaboration avec 

Santé et Bien-être social 
Canada 
Health and Welfare 
Canada 

C O L L E G E 
M A R l_E « V I C T O B I N 

PERSONNES JOUENT 
AU TENNIS EN 
FAUTEUIL ROULANT 
AU CANADA CKAC 73 

LA STATION DE MONTREAL 
4, \N8RDIQUES 

DESCRIPTION DU MATCH, CE SOIR 19 h 20 

NORDIQUES vs 
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 S**R*JAQ^ 
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Chasse et Pêche 

Une excellente saison de chasse à l'Ile-aux-Grues 
P I E R R E 
G I N G R A S 

S amed i der­
n i e r , je re ­

prochais aux gens 
de l'Ile-aux-Grues 
de ne pas avo i r 
instaure d 'a i res 
de repos pour les 
oies des neiges, ce 

qui altérai! considérablement les 
résultats de la chasse. Eh bien, ce 
n'est pas le cas. l'avais ele mal 
informé. 

Pour la premiere l'ois celte an­
née, les propriétaires de l'île se 
sunt en effet donne la main pour 
créer deux «sanctuaires» afin de 
permettre aux oiseaux de rester 
sur place sins être constamment 
harcelés. Les propriétaires appli­
quaient ainsi, a leur façon, cer­
taines suggestions des biologis­
tes. 

l'avais donc eu île faux rensei­
gnements la semaine dernière. 
Plusieurs lecteurs me l'ont fait 
savoir cette semaine, bien genti­
ment dois-jc ajouter. Pourtant, 
les fonctionnaires qui sont au 
coeur tics débats sur la gestion 
de la faune sont habituellement 
bien informes. Mais il semble 
que certaines questions se rè­
glent uniquement au sommet de 
la hiérarchie ministérielle. Ceux 
qui sont normalement responsa­
bles des dossiers ne sont pas au 
courant de ce qui se passe dans 
let'l propre cour. Un journaliste 
ne peut a chaque fois appeler un 
ministre ou un sous-ministre 
pour verifier ses informations 
comme on semble aujourd'hui 
me le suggérer au ministère. 
Voilà pour les excuses. 

Se prendre en main 
Voyons maintenant les faits 

nouveaux..L'été dernier, a la sui­
te d'une requête de la municipa­
lité qui craignait que l'anarchie 
ne prenne de l'ampleur sur les 
battures. le ministère propose un 
projet OÙ il est question de créer 
deux aires de repos en plus de 
confier la gestion complète des 
bat tures à une pou rvo i r i e à 
droits exclusifs, une entreprise 
île type coopératif suggère offi­
cieusement le gouvernement. Le 
projet est rejeté. 

Le 9 août, le ministère impose 
un décret stipulant que toutes les 
berges de l ' I le-aux-Grues sont 
propriétés gouvernementales en 
plus de declarer que la situation 
qui prévaut actuellement (avant 
la chasse) se poursuivra encore 
durant un an. 

La decision est loin de plaire a 
tout le monde d'autant plus que 
le ministère ne revendique pas la 
propriété des berges de Pile adja­
cente. l ' I le-aux-Oies. Ma i s la 
trentaine de propr iétaires de 
l'Ile-aux-Grues décident de créer 
deux aires de repos au sud et au 
nord de Pile. O n interdit même 
la chasse aux canards sur les bat­
tures durant la semaine où on at­
tend les oies. Résultat: la chasse 
a été excellente celte année sur 
Pi le , nettement meil leure que 
l'an dernier, une année où pour­
tant les oies étaient aussi très 
nombreuses. 

Le maire de la municipalité. 
Michel Normand, explique que 
le but du conseil municipal a été 
atteint. « Nous voulions que la si­
tuation change. Nous avons 
donc provoque des reactions si 
fortes, et l'attitude du ministère 
nous a aides, que les gens de l'île 
se sont finalement pris en main 
en ce qui concerne la chasse aux 
oies.» M . Normand reconnaît 
toutefois que le nombre de ca­
ches est encore trop grand mais 
que ce t te s i t ua t i on dev ra i t 
s'améliorer. Même si les aires de 
repos sont situées sur des terres 
privées, il estime que leur situa­
tion géographique ne changera 
pas au cours des années. Il affir­
me par a i l leurs que certains 
pourvoyeurs qui ne sont pas de 
l'ile mais qui ont envahi les ber­
ges depuis fort longtemps de­
vront éventuellement s'en aller. 

Propriétaire d'une terre rive­
raine, Claude Masse estime pour 
sa part que le ministère a fait 
une erreur en décrétant les rives 
«terres publiques». Avocat. M. 
Masse soutient que contraire­
ment aux battures de Montma-
gny dont la gestion a été confiée 
à une Z E C , les rives de l'île qui 
sont soumises à la marée sont 
propriétés privées puisque cé­
dées au milieu du I7e siècle à la 
seigneurie du coin. Le gesle du 
ministère doit d 'ai l leurs être 
contesté devant les tribunaux au 

cours des prochains jours... si ce 
n'est deja fait. 

Le fait que les oies des neiges 
soient si nombreuses aujour­
d'hui nous fait parfois oublier 
qu'elles n'étaient que quelques 
milliers au debut du siècle. Selon 
le biologiste Aust in Reed, du 
Service canadien de la faune, 
cette situation s'expliquerait, se­
lon les hypothèses les plus plau­
sibles, par le froid qui a sévi du­
rant quelques siècles dans l'hé­
misphère nord, soit des années 
1400 aux années 1850. Durant 
cette petite glaciation, les condi­
tions de reproduction dans le 
Grand Nord auraient été extrê­
mement difficiles. 

À la fin du siècle dernier, la 
chasse intensive, au printemps 
comme en automne, n'a pas aidé 
les oies. Mais progressivement, à 
la faveur d'un réchauffement cli­
matique, l'instauration de règle­
ments de chasse et la création de 
sanctuaires ont eu un effet béné­
fique sur la population. Il faut 
aussi mentionner que la chasse à 
l'oie des neiges a été interdite 
partout aux Etats-Unis jusqu'en 
I975. C'est au début des années 
60 que le troupeau commence à 
prendre véritablement de l'am­
pleur. Selon le biologiste, si on 
se fie au décompte du printemps 
où le nombre d'oies atteignait 
les 350000. on eh compterait 
plus de 500000 cet automne. Le 
nombre de jeunes atteindrait un 
peu plus de 30 p. cent de la po­
pulation globale. 

Rappelons que cet oiseau ni­
che dans le Grand Nord, à plus 
de 4000 kilomètres du Saint-
Laurent. L'éclosion des oeufs se 
produit au début de juillet et les 
oisillons qui ont alors I0O gram­
mes s'envoleront six semaines 
plus tard pour le sud. à un poids 
de 2 kilogrammes. Signalons en­
fin que certaines oies blanches 
ont le plumage noirâtre irisé de 
bleu, leur vie durant (la tète et la 
partie supérieure du cou sont 
blanches). Ces oies «b leues» 
comme on les appelle représen­
tent moins de un p. cent de la 
population totale. Chez une au­
tre sous-espèce, la petite oie 
blanche, le pourcentage d'oies 
«bleues» atteint parfois les 75 p. 
cent, du moins dans les popula­
tions qui nichent dans l'est de 
nos régions nordiques. 

EN BREF 

$2 POUR VOTRE TIMBRE 

• Pour bon nombre d'entre nous, la saison de 
chasse est déjà terminée. |e vous rappelle que la 
Boutique philatélique lean Lépine, à loliette. ra­
chètera votre timbre fédéral d'Habitat faunique 
Canada au prix de $2 . Bien sûr, le timbre doit 
être en bonne condition. On envoit son permis 
de chasse fédéral à la Boutique philatélique. 694 

Notre-Dame, loliette. Que. J6E 3J2. Te l : (5I4) 
759-7253. 

UN SURPLUS D ' ART ICLES DE PÊCHE 
• Le groupe Bass Québec organise, mardi le 7 no­
vembre, en début de soirée, un encan d'articles 
de pêche. La soirée est ouverte au public et le 
rendez-vous aura lieu au resaurant Sainte-Rose, 
25 Blvd Labelle, à Laval. On se renseigne davan­
tage auprès de l'association au (5I4) 687-7484. 
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E N C A N S E N C A N S E N C A N S E N B R E F 
E N C A N PUBLIC • E N C A N PUBLIC 

Dans l 'a f fa i re de la fai l l i te d e : 

B R O C H E T T E R I E M Y K O N O S 
(153404 Canada Inc.) 

ÉQUIPEMENT COMPLET DE RESTAURANT 
sera v e n d u p a r 

E N C A N P U B L I C 
en lots déta i l lés , sans r é s e r v e 

L e M A R D I 2 4 O C T O B R E 1 9 8 9 à 1 0 h 3 0 
au 75A, boul. Anjou, Châteauguay 

Liste partielle: 

Lave-vaisselle HOBART. modèle C44 / Table de lavage 
en t L » 114" x 36" x 27 ' /Tab le de lavage en « L » 144" x 
72" x 27" avec prè-rinçage / Surchauffeur H A T C O , mo­
dèle SC-54/Congélateur 120" x 144" avec compresseur 
et èvaporateur / Quantité étagères de fil métallique MÉ­
TRO/Mélangeur HOBART. modèle D-300,30 pintes. 

Machine à glace KOLD DRAFT, modèle GT301WHK, 125 
livres Cuisinière GARLAND gaz. 6 feux, 1 four/Cuisinière 
S O U T H B E N D gaz. 6 feux. 1 four /2 salamandres GARLAND 
gaz avec support au mur / Grille C H A R C O A L BAKERS 
PRIDE, modèle S G B R - 6 / 2 friteuses M.K.E.. modèle F G 100/ 
Éplucheuse à patates BLAKESLEE, modèle 30 / Table de 
travail réfrigérée 96" x 30" avec devant acier inoxydable. 4 
portes et dessus «Butcherblock» / Table à sandwich 82" x 
30". 3 portes acier inoxydable et dessus «Butcherb lock» / 
Table à sandwich 72" x 30" 2 portes acier inoxydable et 
dessus «Butcherblock»/Réfrigérateur à pâtisserie C U S T O M , 
modèle plancher / Réfrigérateur KELVINATOR, 2 portes vi­
trées coulissantes / Réfrigérateur de bar 8'. 4 portes, fini 
Arborite noir / Table à vapeur au gaz C U S T O M , 60" / Four 
micro-ondes L ITTON, modèle XLC-20 / Essoreuse à salade 
• T H E G R E E N MACHINE « / É v i e r à chaudron MKE, 24 x 24/ 
Évier double 24 / 84 avec rallonge / Vaisselle, coutellerie, 
verrerie, chaudrons, etc., pour 200 couverts. 

| 184 chaises bois et sièges velours'113 tables 24" x 30" avec bases | 

Comptoir réception chène/3 comptoirs de service en chêne/ 
Bar 20'. chêne et Arborite/20 lumières murales/20 lumières 
suspendues /3 ventilateurs avec lumières/Système de son 
R O T E L avec lecteur de cassettes SHARP / et beaucoup 
beaucoup plus. 
Inspection : Lundi 23 octobre 1989. de 10 h à 17 h 
Conditions: Dépôt 25% comptant ou chèque certifié. 

Solde comptant ou chèque certifié. 

GESTION MARC D D H O C C i l I I " A S S O C I E S I N C . 

^ d K U o o c A U ^ 
/

^ / 7 007. r u e Beaubien Est. suite 203 Montreal. Quebec H1M3K7 ^ \ 
Tel (514) 355-1909 Fax : (514) 355 7785 \ 

E N C A N P U B L I C 
2 JOURS - 2 ADRESSES 

IMPORTANT FABRICANT OE PIECES DE CAMION. REPARATION D E PIECES 
OE CAMION ET VENTE DE CAMIONS 

A VENDRE LE PREMIER JOUR DE L'ENCAN 

LES PIÈCES DE CAMION LAURENT INC. 
Succursale ville Saint-Laurent 

550. McCaHery. ville Saint-Laurent (Montreal) 
Date de l'encan 

MARDI 24 OCTOBRE à compter de 10 h 30 
ATELIER D'AJUSTAGE, PIÈCES DE CAMION e RAYONNAGE • 

CHARIOT ELEVATEUR • OUTILLAGE 
Grande quamtt* de rayonnage Redt-Rack. robuste • Etablis • Outils • Outillage • Etc 
Atelier de fabrication d'arbres de transmission • Plus materiel d'équilibrage et de repara­
tion • Tours • Soudeuses TIG-MIG • Scies • Presses • Machine pour équilibrer les arbres 
de transmission • Outillage complet et gabarits • Etc. 
Grande njuanWè de pièces de camion • Transmissions • Différentiels • Boites de transfert 
• Pieces comprenant engrenages • roulements • arbres • carters • arbres de transmis­
sion • moyeux • cylindres • pieces Sicard • joints universels • etc. 
Grande quantité d outillage de precision • perceuses • alésons • meules • Grande 
quantité de drills, etc. 
CHARIOT ELEVATEUR Baker. 4000 livres, propane 

A VENDRE LE DEUXIEME JOUR DE L'ENCAN 
SURPLUS PROVENANT DE 

LAURENT WESTERN STAR LTD et 
LES PIÈCES DE CAMION LAURENT INC. 
9300, rue Edison, ville d'Anjou, Montréal 

MERCREDI 25 OCTOBRE à compter de 10 h 30 
CAMIONS e CAMIONNETTES • PIÈCES DE CAMION e MACHINERIE e 

EQUIPEMENT e COMPRESSEURS • CHARIOT ELEVATEUR e OUTILS 

WESTERN STAR 1986 e INTERNATIONAL 1986 • INTERNATIONAL 1984 • 
FREIGHTLINER 1982 e tous en parfait état de fonctionnement. 

Camionnette de dépannage avec chargeur de batterie • Grande quantité de pieces d'ori­
gine Western Star • Grande quantité de pièces de camion • Transmissions • Différentiels 
• Boites de transfert e Pièces comprenant engrenages • roulements • arbres • carters e 
arbres de transmission • moyeux • cylindres • pièces Sicard • joints universels • etc. 
MACHINERIE: soudeuses • tours • meules • compresseur • venns • treuils • palans à 
chaîne • cuves de nettoyage • testeurs • balances • appareils de verification de clima­
tiseurs • équipement pour graisser et changer pneus • scies • perceuses • presses • 
outils • nombreux autres articles. 
CHARIOT ELEVATEUR Allis Chalmer à pneumatiques CLARK PETITLIFT 

Inspection de* 2 encan» hindi 23 octobre de 8 è 17 h. mardi A ville d'Anjou de 8 a 17 h. 
Immeuble bâtisse 26000 p.c. sur terrain 63000 p c. pour être offert à 13 heures p.m. avec 
condition spéciale 
Conditions: Chèque visé ou elquivalent. 

encan fait par \fm

m§\ 3300 boul. Cavendish, suite 290, 

A I C V r W W / l Ç Montreal, Q u e b e c H4B 2M8 ^ 
M * * " ! ^ T e l (514)482-3875 - ^ "aSç " 

& A s s o c i e s Inc . • t S w f S ^ ' 
E N C A N T E U R S L I C E N C I E S y ^ » » ^ 

FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE • FA ILL ITE , 

E N C A N PUBLIC Z 

E N C A N T E U H L I Q U I D A T E U R E V A L U A T E U R 

I M P O R T A N T E N C A N 
6 J O U R S 

ANCIENNEMENT USINE FISHER GUIDE 
1300000 pi car. (PLUS DE 6 000 LOTS) 

PRESSES À EMBOUTIR 
(65) MINSTER e D A N I Y e US) e VERSON e W A R C O e N IAGARA e (2)1 000 
T O N N E S . 1974, 1981 e (2) 900 T O N N E S • (2) 600 T O N N E S • (3) 500 
T O N N E S • 12) 400-450 T O N N E S • (10) 250 T O N N E S e (8) 100-200 T O N ­
NES • 14) 150-300 T O N N E S • ( 18) 45-1 10 T O N N E S e VERSON TRANSMAT 
I 600 T O N N E S e DOUBIE EFFET • CADRE EN C • HYDRAUUQUE. 

MOULES À INJECTION 
C I N C I N N A T I : 15) 700 T O N N E S . 1976 e (16) 500 T O N N E S , 1975 e (8) 200 
T O N N E S , 1976 • I M P C O : (7) 1 200 T O N N E S , 1977 e (2) 500 T O N N E S , 
1977 • BEIOIT: (4) 500 T O N N E S , . 1977 e ET PlUS.. . 
ÉQUIPEMENT COMPLET OUTILLAGE ET MATRICAGE e MÉTAL EN FEUILLE • ATE­
LIERS RÉPARATION ET ENTRETIEN e FOUR • (100) CHARIOTS ELEVATEURS e (5) 
CHAÎNES ÉLECTROSTATIQUES • (30) PONTS ROULANTS. 

DATE: 14 au 21 novembre 
ENDROIT: ELYRIA (CLEVELAND), OHIO 

Dépliant 16 pages gratuit • Téléphone sur place (216) 323-2905 

DISPONIBLE, À LOUER: 50 000 • 1,1 MILLION DE PI CAR. 

I' Principalement pour notre compte et/ou autres parties intéressées 
Dans l'affaire de la faillite d'un impartant 

M A N U F A C T U R I E R D E L A M P E S 
2 ENCANS DANS | 

LE MERCREDI 25 OCTOBRE A l l A . M . PRÉCISES 
(inspection lu mardi 9-5 p.m.) 

au: 2111, BOUL. ST-RÉG1S 
Dol lard-det -Ormeaux 

(Directions: Transcanadienne sortie Do» Sources nord, droite sur Brunswick, 
droite sur Deacon et gaucho sur St-Régls) 

M a y n a r d s 
1514) 282-1854 

FAX.: (514) 282-8789 

Nous avons été adjugés à cette FAILLITE par 
Roymond, Chabot, Fafard, Gagnon, Syndics. 

LAMPES ET VASES DE STYLE 
Plu: de 500 lampes do qualité en porcelaine/céramique 
à être vendues en lots détaillés aux plus hauts enchéris­
seurs. D'intérêt pour los grossistes, détaillants et entre­
preneurs. 

TOUS SONT LES BIENVENUS À MISER! À NE PAS MANQUER! 

MOBILIER DE BUREAU • ORDINATEURS • ÉQUIPEMENT DE RESTAURANT | > 
Élégante table de coniércnce de 12' en chêne avec bordure arrondie et bases cylin­
driques e Bureaux et chaises exécutifs e Classeurs verticaux et latéraux de toutes 
grandeurs e Panneaux séparateurs e Armoires à papeterie e Plusieurs mobiliers 
d'ordinateurs e Coffre-fort GARDEX e Téléphones NORTHERN TELECOM e M i W H  
iJf.\UH I--B IBM PS2 mod 60. /0 meg e TELEVIDEO ;0 meg e [21 ZENITH AT, 20 
meg e SPERRY AT mod. 3617, 70 meg e Modems DATAGRAM e Imprimantes FU­
JITSU et autres e I J Î M f r W T J H I l i H f RICOH FT 4480, MINOLTA. XEROX, CA­
N O N e Aussi, machine Fax RICOH Kupitlcom-2IOe f « » l i l l : ; « l J 7 1 R » T * l « f J i l : > . V i n 
Machine 6 deux tètes ipour CappuccinoEsprcsso AURORA e Présentoir rolngéré 
6' :' COLDSTREAM e Réfrigérateur a pâtisseries de 6' e Glacière a 2 portes e Pré­
sentoir à pâtisseries du 3' r * Machine Gelato FRIGOMAT e Très beau présentoir 
en chêne un forme de <l > e Approx. (50) chaises et tabourets noirs e Poêle combiné 
MKE avec ploque chauffante et ronds électriques e Caisse enregistreuse électroni­
que C A N O N TX-50 et TX-SO II e Caisses enregistreuses SHARP & TEC-MA 1050 e 

I (â être vendu à 2 p.m. approx.) Camion-tracteur INTERNA­
TIONAL 1976. 13 vitesses e HYUNDAI Excel GLS 1986 e 
HONDA Accord 1982. automatique. 

MATERIEL ROULANT: 

E N C A N S 

AUCTIONS INC. 

Tél.: 

683-0661 
< -

FAILLITE 

e A ÊTRE VENDU ITEM PAR ITEM, ttlan 
1st conditions affichées 

e DÉNlT OE 20". COMPTANT REQUIS 
m e mise durant l'encan, 

e SOLDE COMPTANT OU CHEQUE VISÉ 

FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE • FAILLITE m 

1110 . Sherbrooke ouest, suite 509 
Montréal. Québec 

H3A 1G8 

e E N C A N PUBLIC e E N C A N PUBLIC 

AVIS PRELIMINAIRE 
MEUBLES U-MARK INC. 

(en faillite) 

MANUFACTURIER DE MEUBLES 
MACHINERIE ET OUTILLAGE À BOIS 

L E MARDI 31 O C T O B R E 1989 
SUR L E S L IEUX A U 9880 P A R C G E O R G E S 

M O N T R É A L - N O R D , Q U É B E C 

SURVEILLEZ NOTRE PUBLICITÉ DANS 

LA PRESSE 
DU S A M E D I 28 O C T O B R E 1989 P O U R L E S D É T A I L S 

E N C A N 
EQUIPEMENT DE CONSTRUCTION 

LIEU: EQUIPEMENT A NEIGE 
3500 V O I E DE S E R V I C E , A U T O R O U T E DES LAURENTIDES 1 

COIN DU BOULEVARD S T E L Z E A R OUEST. CHOMEDEY, LAVAL 
LUNDI 30 OCTOBRE 1989. A 10 h 

TEL. SUR LES LIEUX: (514) 497-5129 (514) 681-5718 
(514)682-9824/28 

TÉL. BUREAU: (514)688-8559 
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G E S T I O N MARC ET ASSOCIES INC. 

1007, rue Bcaubim Est, suite 203 Montreal, Quebec H1M 3K7 
Tél.': (514) 355-1909 Fax: (514) 355-77S5 

ENCANTEUH LIQUIDATEUR EVALUATEUR 

Selon le mandat d'une institution financière: 
ÉQUIPEMENT D'EMBALLAGE EN VRAC: 

SILOS/CONVOYEURS/MALAXEUR/ 
EMPOCHEUSE/CHARIOT ÉLÉVATEUR 

seront vendus par 

flMBBJfla 
Le jeudi 26 octobre à 13 h 

au 2699,5e Avenue, Grand-Mère, P.Q. 
. 1 Silo Double: 2 x 40 Tonnes/1 Silo Simple 40 Tonnes/3 Convoyeurs à 

vis 6" x 15'. 3 H P . . Réducteurs/Mélangeur Cap. 1 Tonne, 10 H.P. c / a 
Système Pesage Automatique t Réservoir 96" x 60" /Lift Truck «Tow-
motor» Propane/Transpalette/Étagères/Accessoires Connexes/Etc. 
LIEU: 2699,5e Avenue. Grand-Mère. Q.c. 
DATE: le jeudi 26 octobre 1989 à 13 h 
INSPECTION: le jeudi 26 octobre 1989 de 9 h à 13 h 
CONDITIONS: 25% à l'adjudication bal. comptant ou par chèque certifié, sujet aux 

conditions affichées 
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CAN AM ( 1979)INC. f O 

6456-1251 

»4jCT-(JNl(-W • Ae«*ftUUtHM6 ' lOuKJ*"^**» 
2)10, XIEE MASS0N, LAY4L. Qc H i t 4P2 

SOCIETE 
CANADIENNE 
D U CANCER 

CANADIAN 
CANCER 
S O O E T Y 

D O N N E Z G É N É R E U S E M E N T 

Pour récupérer les achats : 
Durant l encan ou le lundi suivant 

de 9 h a 1 5 h 
Heures de visite: de 9 h à 1 0 h 

la tournée de I encan 
Modalité de paiement: arqent comolanl 

Cartes de credit acceptées Visa 
et MasterCard 

P I ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC 

E N C A N 
TAPIS D'ORIENT 

EN RAISON D'UN DEFAUT DE 
PAIEMENT A L'ECHEANCE 

Nous devons procéder à la li­
quidation à l'encan public d'une 
grande quantité de tapis 
d'Orient. 
Les taxes gouvernementales 
ont été acquittées par les cour­
tiers en douane et transitaires 
autorisés. Chaque tapis sera 
vendu un à un. La taxe provin­
ciale s'applique. Les mar­
chands seront exonérés sur 
presentation de pièces justifi­
catives. 

:iïuc«E22 oeTmt mi, iiii >.!. 
mmeTioi 1 eurra mu t M. 

' A U C T I O N S INC 

2111, boul. Saint-Régis 
Dollard-des-Ormeaux 
(derrière l'entrepôt) 

Remarque de l'encanteur: 
nombreuses pièces superbes. 
Faites votre prix. 10% de ma­
nutention à payer. 

ENCAN PUBLIC • ENCAN PUBLIC 

VENTE A L'ENCHERE PUBLIQUE 
AVIS PUBLIC est. par les présentes, donné 
que. conformément à un jugement de la 
Cour supérieure, district de Longueuil. 
rendu le 6 octobre 1989 (dossier no 505-14-
000132-693). il sera procédé, le 6 novembre 
1989 a 10 heures, au bureau du notaire 
soussigné au 12060. Sherbrooke est. en la 
ville de Montréal (téléphone 640-5359) à la 
vente à i enchère et à l'adjudication pu­
bliques de I immeuble appartenant a Jeanne 
Martin, interdite, et désigné comme suit: 

DESIGNATION 
Un emplacement ayant Iront sur la rue 
Berne, en la ville de Brossard. connu et dé­
signe comme étant le lot numéro SOIXAN­
TE-TROIS de la subdivision officielle du lot 
originaire numéro CENT QUARANTE ET UN 
(141-63) des plan et livre de renvoi officiels 
de la paroisse de Laprairie de la Magde-
leine. division d'enregistrement de Laprairie. 
Avec la bâtisse y érigée, ponant le numéro 
civique 3650. de ladite rue Berne. 
Tel que le lout se trouve présentement, sans 
exception m réserve, avec et sujet à toutes 
les servitudes actives et passives, apparen­
tes ou occultes attachées audit immeuble. 
Pour les conditions, s'adresser au notaire 
soussigné. 
Signe à Montreal, le 12 octobre 19B9. 

Me René PRINCE, notaire 
12060, rue Sherbrooke est 
Montréal (P.-A.-T.). Québec 
H1B1C7 
640-5359 

I 

I 

I N C A N — E N C A N 

SPECIAL COMMERCIAL 
LE SAMEDI 28 OCTOBRE 

1989 à midi précis • 
Pour André Bourgaul t 

Entrepôt de Maska Fibre Enr. 
Au 6230, Frontenac, St-Hyacintho 
à un (1) mille du pont de Douville, 

vers St-Damase 
ATTENTION SPÉCIALE AUX PLOMBIERS, 
QUINCAILLERIES, GARAGISTES, 
ELECTRICIENS, MACHINISTE S-HYDROLIC 
Ce sera un encan comme vous ne 
voyez pas souvent. Toute la mar­
chandise provient de réclamations 
d'assurance de transport. 
TOUT LE MATÉRIEL EST NEUF 
Pour inf.: 

André Bourgault 
Tél.: 514-774-6188 

ou Jean Louis Tessier 
Eneanteur bilingue 

Beauhamota 
Tél.: 514-429-4867 

E N C A N — E N C A N 

LES 
MÉDICAMENTS, 
FAUT PAS 
EN ABUSER* 

Santé et 
Services sociaux 

Le Curateur public 
» • • • • » . Entrepot 

P2S0 bout Si Laurent 
• • *AOf*«ai . O C H2P. 

N C A N 
L E S A M E D I 28 O C T O B R E 

1989 À 10 H E U R E S OE 
L 'AVANT-MID I 

seront vendus aux enchères 
publiques les effets ci-apres 
mentionnés: 

EXHIBITS REÇUS DE LA SÛRETÉ 
OU Q U E B E C • DIVERS BIENS 
SANS MAITRE - DIVERS BIJOUX -
ARMES DE CHASSE - AMEU­
BLEMENT DE MAISON • AP­
PAREILS MENAGERS - SYSTEMES 
DE SON - TELEVISIONS - VAIS­
SELLE • VERRERIE - DIVERS US­
TENSILES DE CUISINE - OUTILS -
CHRYSLER LE BARON 194Î4 - PON-
TIAC ACADIAN 19434 - MONNAIES 
DE COLLECTION - AUTRES EF­
FETS NON ANNONCES. 

Il est à noter que tous les biens se­
ront vendus dans leurs état actuel 
et tels que vu. L'acheteur achète 
lesdits biens à ses risques et périls. 
Oe plus, il est stipulé expressément 
que le Curateur public ne s'oblige à 
aucune garantie envers l'acheteur 
même pour les défauts cachés pou­
vant affecter les biens. Des frais 
d'enc?nteurs de 11% du montant de 
la vente sont payables par l'ache­
teur, au moment du règlement de 
ses achats. 

Laurendeau 
passe en 
demi-finale 

• Martin Laurendeau. de Vi l le 
Mont-Royal, a atteint les demi-fi­
nales du tournoi de Cherbourg, 
en Normandie, hier. Il a battu le 
Français Ér ic Winogradsky en 
trois manches. 7-b. 4-6et b-l. 

Laurendeau . qui cherche a 
améliorer sa position au classe­
ment mondial, fera face aujour­
d'hui à lerome Potier, de France 
également. 

Par ailleurs, a Tokyo, le Cana­
dien Grant Conned a été sorti par 
Aaron Krickstein en quart de fi­
nale du Super Seiko doté d'une 
bourse de $627 500 US. Puis à Z u ­
rich, la Canadienne Helen Kelesi 
a perdu en quart de finale. 0-6 et 
0-6, face à la Yougoslave Monica 
Seles. 

En demi-finales, aujourd 'hui : 
Graf affronte Sukova et Seles fait 
face à Novotna. 

GOLF 
• Jean-Louis Lamarre, profession­
nel attitré des clubs Saint-Zoti-
que et Soulanges. au Quebec, a 
passé avec succès l'examen de la 
première phase qui pourrait le 
conduire au circuit de la PGA. 
Lamarre a réussi une ronde de 71. 
hier, à Lake Mary, en Floride. Le 
Québécois a totalisé 286 coups 
pour l'ensemble du tournoi, satis­
faisant largement au 2°l requis. 
Lamarre prendra part au deuxiè­
me tournoi de qualification à Pa­
nama Ci ty , dans une quinzaine de 
jours. Rick Todd. de Toronto, 
s'est aussi qualifié avec un total 
de 286, le même que Lamarre. 
Par ailleurs. Rémi Bouchard, de 
Brossard, a terminé avec un total 
de 303 et il ne s'est pas qualifié. 

COURSES SOUS HARNAIS 
• M. Donat Slmard « t décédé, 
hier, à l'âge de 83 ans et dix mois, 
des suites d'un accident d'auto 
survenu le 11 septembre dernier. 
Quelque peu retiré du domaine 
des courses de chevaux depuis 
1975. M. Simard a largement con­
tribué à l'essor du trot et amble 
au Québec. C'est lui qui avait lan­
cé le Parc Richelieu, en compa­
gnie de Maurice Mlchaud, au début 
des années 1950. M. Simard a été 
président du Club de courses |ac-
ques-Cartier. à Québec, de I960 à 
1965 et de 1970 à sa retraite. Il a 
aussi été président du cercle de 
courses Laviolette. à Trois-Riviè-
res. Parmi les bons chevaux dont 
il avait été le propriétaire, on re­
levé les noms de Frisco Tass, Ifaj' 
Captain Creed, Honor's Bon Vo lq 
et Drucilla Hanover. M. Simard} 
ne sera pas exposé. Son service fu­
nèbre aura lieu lundi, à 14 h. en 
l'église Saint-Thomas d'Aquin, à 
Sainte-Foy. 

PATINAGE ARTISTIQUE 
• Le Soviétique Victor Petrenko, 
médai l lé de b ronze aux Jeux 
olympiques de Séoul, a dominé le 
programme court du Skate Ame­
rica devant le champion du mon­
de, le Canadien Kurt Browning, et 
l 'Américain Chr istopher Bow­
man, hier, à Indianapolis. 

GYMNASTIQUE 
• Les gymnastes soviétiques ont 
réussi le triplé dans le concours 
général féminin des champion­
nats du monde de gymnastique, 
h ie r , à Stut tgart . Der r iè re la 
championne d'Europe 1989, Svet-
lana Boglnskala, 16 ans, qui l'a em­
porté, ses compatriotes Natalia 
Lachtchenova et Olga Strazheva 
ont réussi à devancer les Roumai­
nes, leurs éternelles rivales. Vice-
championne olympique à Séoul, 
la Roumaine Daniela Silivas a 
chuté sur le dernier agrès alors 
qu'elle savait que le titre mondial 
était déjà perdu puisque Bogins-
kaia avait obtenu au saut de che­
val un 10 qui la mettait définiti­
vement à l'abri. 

BOXE 
• L'ancien champion du monde 
des poids lourds américain 77m 
Witherspoon a battu le Suédois 
Ande rs E k l u n d , ex-champion 
d'Europe, par K O â la première 
reprise, après I min 11 s, jeudi 
soir , à At lant ic C i ty . Withers­
poon, 31 ans, a porté son palma­
rès à 30 victoires (20 avant la l i­
m i te ) c o n t r e t ro is défa i tes . 
Eklund, 31 ans, qui misait sur ce 
combat pour relancer sa carrière, 
notamment vers Mike Tyson, a 
enregistré sa cinquième défaite 
contre 18 victoires et un résultat 
nul . 

CYCLISME 
• La Française Jeannle Longo fera 
sa dernière sortie sur piste, le 29 
ou le 30 octobre, sur le vélodrome 
de Moscou pour une tentative 
con t re son propre record de 
l'heure cycliste en salle (44,718 
km), puis arrêtera officiellement 
la compétition. La Française, qui 
a battu le record du monde des 10 
km en salle jeudi soir à Paris-Ber­
cy (12 min 54,260 s) a annoncé 
qu'elle ne tenterait pas de battre 
un quelconque record lors des Six 
(ours de Grenoble, au début du 
mois de novembre. «C'est défini­
tif, a affirmé la championne du 
monde, l'ai mûri ma décision, 
l'arrête. À Grenoble, je ne vois 
pas quel record je pourrais bat­
t re.» 
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Les échecs 

Karpov affrontera Timman en finale des aspirants 
Y V E S B O I S V E R T 

• T o u t est f ina lement rentre 
d a n s l 'ordre , m a r d i , a u T h é â t r e 
S a d l e r ' s W e l l s , de L o n d r e s , o ù 
K a r p o v et T i m m a n ont gagné la 
h u i t i è m e et u l t ime par t ie d e leur 
m a t c h respectif. 

T o u t est rentre d a n s l 'ordre , 
soi t , ma is après que l renverse­
m e n t ! K a r p o v . qui e n a r r a c h a i t 
depuis le debut de son m a t c h 
c o n t r e u n Y o u s s o u p o v a u d a ­
c ieux et e n p le ine f o r m e , a f in i 
par perdre la c i n q u i è m e par t ie 
( la p remiè re v ic to i re à v ie d e 
Y o u s s o u p o v c o n t r e K a r p o v ) . 
A p r è s le début de m a t c h désas­
treux q u ' i l ava i t c o n n u , o n se 
d e m a n d a i t s'il a l la i t s 'en sort i r 
v i v a n t . 

E h b ien o u i . 

Les s ix ième et sept ième furent 
nul les , et dans l 'u l t ime. K a r p o v , 
q u i a a d m i s par a i l leurs a v o i r 
joue c o m m e u n e cha ise à bascu­
le , o u que lque chose d 'appro­
c h a n t . K a r p o v . d o n c , s'est res­
saisi et a corr igé le p a u v r e v ieux 
A r t u r . qu i a d o n n é tout son jus. 
et m ê m e quelques bouts d'écor-
c e . 

K a r p o v a n o t a m m e n t a d m i s 
que sa m o t i v a t i o n n'était pas à 
son mei l l eur , lu i qu i n 'at tend en 
fait q u e sa c i n q u i è m e f ina le d u 
C h a m p i o n n a t d u m o n d e c o n t r e 
K a s p a r o v , son seul v r a i dé f i . 

L e m a t c h n e passera pas à 
l 'h istoire des échecs , disent les 
experts. L e G M I N ige l S h o r t a 
m ê m e qua l i f i é le jeu d e K a r p o v 
d 'af freux. . . 

M a i s Youssoupov . en tout cas . 
d e d i r e son e n t r a î n e u r M a r k 
D v o r e t s k i , aura au m o i n s m o n ­
tré q u ' o n peut causer des pro­
b lèmes a ce vieux K , qu i en a 
pour tan t vu d 'autres ( K a r p o v a 
é té de toutes le f inales d u C h a m ­
p i o n n a t d u m o n d e depuis I974) . 

T i m m a n , lu i . s'est m o n t r é un 
peu t rop sur d e lu i , et ce vieux 
fou d e S p e e l m a n lui a sort i lors 
d e la sept ième par t ie , avec les 
n o i r s , u n e v a r i a n t e assez p i ­
q u a n t e et presque p lus jouée d e 
la par t ie espagnole . D u jeu p lu ­
tôt r o c k ' n ro l l . 

D a n s les deux matches , c'était 
l 'égal i té après sept part ies. . . L :t 
la h u i t i è m e fut déc is ive , c o m m e 
vous le constaterez un peu plus 
bas. V o u s constaterez aussi que 
toutes les part ies ont été gagnées 

PHOTO J E A N GOUPIL. LA PUISSE 

Youssoupov, a Quebec, pensant a ses vieux pèches. 

a v e c les noirs d a n s le d r ô l e de 
m a t c h Ï ï m m a n - S p c c l m a n , c h o ­
se pas très f réquente d a n s ce 
type d e c o m p é t i t i o n . 

Les deux v a i n q u e u r s se ren­
c o n t r e r o n t d o n c a u m o i s d e 
m a r s , e n c o r e u n e fois à L o n d r e s , 
d a n s un m a t c h d e 12 part ies, 
pour cho is i r le p r o c h a i n adver ­
sai re d e K a s p a r o v , lors d u m a t c h 
d e C h a m p i o n n a t du m o n d e (qu i 
c o m p t e 24 part ies) à l ' au tomne 
I990. à L y o n , si tout se passe 
c o m m e p r é v u . À 37 a n s , c'est la 
première fois que T i m m a n , qu i 
se di t a u sommet d e son art et d e 
sa fo rme psycho log ique , atteint 
le stade do la f ina le des c a n d i ­
dats . 

Artur Youssoupov: b lancs 
Anatoli Karpov: n o i r s 
C i n q u i è m e par t ie , d e m i - f i n a l e 

d u C h a m p i o n n a t d u m o n d e , 
L o n d r e s , 12 oc tobre 1989, atta­
q u e T o r r e . 

1.d4 Cf6 2.Cf3 e6 3.Fg5 ç5 
4.e3 b6 5.d5 exd5 6.Cç3 Fe7 
7.Cxd5 Fb7 8.Fxf6 Fxf6 9.ç3 
0-0 1 0 . F C 4 a 6 1 1 . 0 - 0 b 5 
1 2 . F b 3 d 6 1 3 . D d 2 C d 7 
1 4 . T f d 1 F x d 5 15 .Fxd5 Tb8 
1 6 . D ç 2 C b 6 1 7 . T d 2 g6 
1 8 . T a d 1 D ç 7 1 9 . D e 4 R g 7 
20.h4 De7 21.Df4 Fe5 22.Cxe5 
dxe5 23.Dq3 Tbd8 24.h5 Td7 

25.b3 Tfd8 26.64 g5 27.De3 
h6 28.Ç4 T ç 7 2 9 . T d 3 C d 7 
3 0 . F x f 7 l R x f 7 3 1 D d 2 R e 8 
32 .Da5 bxç4 33 .bxç4 T ç ç 8 
3 4 . D a 4 T ç 7 3 S . D x a 6 T b 8 
36.Dg6+ Rf8 37.Tf3+ L e s n o i r s 
a b a n d o n n e n t ( l -O ) . 

Anatoli Karpov : b lancs 

Ar tur YOUSSOUPOV: no i rs 

H u i t i è m e par t ie , d e m i - f i n a l e 
d u C h a m p i o n n a t d u i n o n d e . 

L o n d r e s , 17 octobre 1989. 

1.d4 Cf6 2.Ç4 e6 3.Cf3 d5 
4.CC3 Fe7 5.Fg5 0-0 6.e3 h6 
7.Fh4 Ce4 8.Fxe7 Dxe7 9.Tç1 
ç6 10.Fd3 Cxç3 11.Txç3 dxç4 
12.Fxc4 Cd7 13.0-0 e5 14.Fb3 
exd4 15.exd4 Cf6 16.Tel 0d6 
1 7 . C e 5 C d 5 1 8 . T g 3 F f 5 
19.Dh5 Fh7 20.Dg4 g5 21.h4 
f6 22.hxg5 hxg5 23.f4 Tae8 
2 4 . f x g 5 f x e 5 2 5 . g 6 F x g 6 
26.dxe5 De6 27 .Fxd5 ç x d 5 
28.Dxg6+ Dxg6 29.Txg6+ Rh7 
3 0 T d 6 T ç 8 3 1 . T e 3 T ç 2 
32 .Td7+ R g 6 33 .Txb7 T e 8 
34.a3 d4 35.Td3 Txe5 36.Txd4 
Tg5 37.Td6+ R h 5 38.Th7+ 
Rg4 39.Td4+ Rf5 40.Td5+ Rg6 
41.Tg7+ Rxg7 42.Txg5+ Rf6 
4 3 . T b 5 a6 4 4 . T b 6 + R e 7 
4 5 . R h 2 R d 7 4 6 . R h 3 R ç 7 
47.Tb3 Rd6 48.g4 Re5 49.Rh4 
Rf6 50.Tb6+ Rg7 51.Rh5 a5 
52.Tb7+ Rg8 53.a4 Les no i rs a-
b a n d o n n e n t (1-0). 

J a n T imman: b l a n c s 
Jonathan Speelman noirs 
S e p t i è m e par t ie , demi - f ina le 

d u C h a m p i o n n a t d u m o n d e . 
L o n d r e s . 14 o c t o b r e I989, par t ie 
espagnole , v a r i a n t e J a e n i s c h . 

1.e4 e5 2 C f 3 Cç6 3 F b 5 f5 
(c'est ça, la var iante Jaenisch) 
4 C c 3 fxe4 5.Cxe4 d5 6 C x e 5 
dxe4 7.Cxç6 Dg5 8 D e 2 Cf6 
9 f 4 Dxf4 10Ce5+ ç6 11.d4 
Dh4+ 12.g3 Dh3 1 3 F ç 4 Fe6 
1 4 . F g 5 0-0-0 15.0-0-0 F d 6 
1 6 . C ? 7 F x f 7 1 7 . F x f 7 T h f 8 
1 8 F ç 4 Tde8 1 9 d 5 ç5 20.Thf1 
R b 8 2 1 F f 4 Td8 22 F g 5 a6 
23Fx f6 gxf6 24.Dxe4 Dxh2 
2 5 T h 1 Dxg3 26.Txh7 T fe8 
2 7 D f 5 b5 28.Ff1 T e l ! 29.0h5 
Df4+ 3 0 R b 1 Dxf1 L e s b l a n c s a-
b a n d o n n e n t ( O - l ) . 

Jonathan Spee lman: b lancs 

J a n Timman-. n o i r s 

H u i t i è m e par t ie , demi - f ina le 
d u C h a m p i o n n a t d u m o n d e , 
L o n d r e s 17 oc tobre I989. 

1.Cf3 Cf6 2.ç4 ç5 3.Cç3 Cç6 
4.d4 çxd4 5.Cxd4 e6 6 g 3 Db6 
7.Cdb5 Ce5 8.Fg2 a6 9 D a 4 
Tb8 10.Fe3 Fç5 11.Fxç5 Dxc5 
12.Da3 Dxa3 13.Cxa3 d6 14.f4 
CçS 15.0-0-0 Re7 16.Td2 Cb4 
17.Ff3 Fd7 18.Thd1 d5 19.g4 
Fç6 20.g5 Ce4 21.Td4 Tbç8 
2 2 C a b 1 Cc5 23.çxd5 Cxa2+ 
2 4 R c 2 Cxç3 25 .Cxç3 exd5 
26.Cxd5+ F x d 5 27.Txd5 h6 
2 8 . b 4 Ce6+ 2 9 . R b 3 T ç 7 
30.gxh6 Txh6 31.Te5 Txh2 
3 2 . T d d 5 g 6 3 3 . T ç 5 T d 7 
3 4 . T ç d 5 T ç 7 3 5 . T ç 5 T d 7 
3 6 T ç d 5 T x d 5 3 7 . F x d 5 b6 
3 8 . F b 7 R d 6 3 9 . T d 5 R ç 7 
4 0 F x a 6 C x f 4 4 1 . T d 2 T h 5 
42.Fç4 f6 43.Td4 Tf5 44.Ra4 
g5 45.e3 Cg2 46.Fb5 Cxe3 
4 7 . T d 7 + R c 8 4 8 . T f 7 T f 4 
4 9 . F d 3 Cd5 5 0 . R b 5 R d 8 
5 1 . F h 7 Ce7 5 2 . T f 8 + R ç 7 
53.Ra6 Cd5 54.Tf7+ Rd6 Les 
blancs a b a n d o n n e n t ( 0 - I ) . 

Kasparov vs Deep Thought 
Et tandis q u e ce p a u v r e v ieux 

K a r p o v se fait chau f fe r par le ca­
m a r a d e Y o u s o u p o v , y o i l à - t - y 
pas que d e m a i n . M o n s i e u r K a s ­
parov , l u i . s 'en va taqu iner le 
p ion avec Deep Thought, cette 
af f reuse m a c h i n e q u i dévorera 
tous les G M I d ' ic i peu. E t La 
Presse sera à N e w Y o r k pour 
vous e n parler . À l i re dans le ca­
h i e r des sports d e m a i n et l u n d i . 

L'équipe canadienne de Perth perd trois joueurs 
A N D R É 
T R U D E L L E 

n m o i s 
a p r è s l e u r 

retour de P e r t h , 
q u e s o n t d e v e ­
nus les six m e m ­
bres d e l 'équipe 
c a n a d i e n n e ? 
E l l e a été a m p u ­

tée d e trois d e ses m e m b r e s : 
)ean B e r n i e r , A n d r é La l iber té 
et K a m e l Fergani se sont ret i ­
rés. 

l 'ai pu re jo indre deux des six 
joueurs . M a u r i c e L a r o c h e l l e et 
lean B e r n i e r , tous deux de Q u é ­
bec. M a u r i c e a imera i t fo rmer 
u n e n o u v e l l e équ ipe et s'atta­
quer a u c h a m p i o n n a t d u C a n a ­
da dès l 'an p r o c h a i n . 

O n sait que l 'équipe des c i n q 
Q u é b é c o i s B e r n i e r , L a r o c h e l l e , 
les frères A n d r é et Jacques L a -
le iber té , le doc teur R a y m o n d 
F o r t i n e t s o n p a r t e n a i r e d e 
M o n t r é a l , K a m e l F e r g a n i , on t 
t e r m i n é au h u i t i è m e rang a u 
c h a m p i o n n a t m o n d i a l . U n ré ­
sultat désappoin tant . 

« | e n'ai j ama is a b a n d o n n é , 
assure L a r o c h e l l e . f o n c t i o n n a i ­
re p r o v i n c i a l et c h r o n i q u e u r d e 
br idge à Q u é b e c , l 'ai pris les 
matches un à la fois, le pense 
que nous é t ions b ien préparés. 
L e h i c , dans cette c o m p é t i t i o n , 
c'est qu ' i l faut consacrer plus 
de temps à étudier le système 
des adversa i res qu 'à a m é l i o r e r 
son propre système. 

« | ' a i b e a u c o u p a p p r i s à 
P e r t h . N o u s a v o n s eu le m a l ­
h e u r d e rencont re r des équipes 
c h e v r o n n é e s dès le d é p a r t : le 
B r é s i l , l 'Aust ra l ie , T a i w a n et la 
N o u v e l l e - Z é l a n d e , l 'aura is pré­
féré a f f ronter d 'abord la C o ­
l o m b i e , que nous a v o n s d 'a i l ­
l e u r s b a t t u e d e u x f o i s , o u 
l ' E g y p t e . C e s d e u x p a y s e n 
é t a i e n t à l e u r p r e m i è r e p r é ­
sence à un c h a m p i o n n a t m o n ­
d i a l . N o u s a u r i o n s p u , c o n t r e 
e u x , p r e n d r e c o n f i a n c e e n 
n o u s . » 

A n d r é La l iber té qu i t te l 'équi­
pe , i l l 'avai t d 'a i l l eurs laissé e n ­
tendre i l y a q u e l q u e temps déjà 
( i l d o i t d ' a i l l e u r s s ' e x p l i q u e r 
d a n s u n e p r o c h a i n e c h r o n i ­
q u e ) . L a r o c h e l l e a imera i t r e ­
c o n s t r u i r e u n q u a t u o r e n 
jouant avec le doc teur F o r t i n et 
en laissant lean B e r n i e r fo rmer 
l 'autre pa i re avec lacques L a l i ­
b e r t é . « Q u i t t e à s ' a d j o i n d r e 
u n e au t re pa i re plus t a r d » , pre-
c isc- t - i l . 

C e qu i s igni f ie q u e le part­
nersh ip en t re le doc teur F o r t i n 
et F e r g a n i est r o m p u . 

J e a n B e r n i e r , o n le ver ra plus 
l o i n , n 'a p a s l ' i n t e n t i o n d e 
p o u r s u i v r e en c o m p é t i t i o n de 
haut n i v e a u . 

C o m m e i l r e s t e q u e l q u e s 
m o i s a v a n t le début des qua l i f i ­
ca t ions e n v u e d u c h a m p i o n n a t 
d u C a n a d a . L a r o c h e l l e garde es­
p o i r que son projet se matér ia l i ­
sera. 

Année sabbatique 

« l ' a i e u la c h a n c e d e v i v r e 
c e t t e e x p é r i e n c e d ' u n c h a m ­
p ionnat m o n d i a l , l'ai rencont ré 
d e s j o u e u r s e x t r a o r d i n a i r e s 
a v e c lesquels j ' a i eu l 'occasion 
d e bavarder . S u r le p l a n f inan ­
c ier , g râce aux appuis que j 'a i 
eus . ceux d e la Fédéra t ion cana­
d i e n n e , d e br idgeurs e n généra l 
e t d u c o m i t é d e s l o i s i r s d e 
S a i n t - A n d r é d e N e u c h a t e l , je 
m ' e n sors très b ien . L e voyage 
e n A u s t r a l i e n e me coûtera à 
peu près r i e n . 

« N é a n m o i n s , j ' a i p e r d u le 
goût d é j o u e r a u br idge, l 'aban­
d o n n e l 'équipe et je prends une 
a n n é e sabbat ique a u cours de 
laque l le j e c o n t i n u e r a i à jouer 
a u br idge u n e fois la semaine , 
m a i s a v e c des a m i s , a v e c des 
gens qui a i m e r a i e n t j o u e r avec 
un e x - m e m b r e de l 'équipe ca­
n a d i e n n e . » 

C'est l'état d ' â m e d e lean Ber ­
n ier . âgé d e 4 5 ans . inha lo thé -
rapeute . ce lu i q u i . tout au long 
d u t o u r n o i a sans a u c u n doute 
été le plus régul ier des six m e m ­
bres d e son équ ipe . 

Les Australiens 

A P e r t h , l e s d e u x é q u i p e s 
aust ra l iennes , m a s c u l i n e et fé­
m i n i n e , o n t très b ien fait , l'ai 
peu eu l 'occasion de par le r des 
A u s t r a l i e n s q u i ont pr is le qua­
t r ième r a n g a u classement gé­
n é r a l . V o i c i que lques déta i ls à 
leur sujet. 

L a pa i re la p lus forte est sans 
conteste ce l l e d e P a u l M a r s t o n 
et d e S t e p h e n Burgess . M a r s t o n 
est professeur d e br idge et a u ­
teur. Ses l iv res sur le br idge 
sont ut i l isés p a r la p lupar t des 
profs de br idge à t ravers l 'Aus­
t ra l ie . I l d i r ige le G r a n d S l a m 
B r i d g e C l u b à S y d n e y . 

Burgess est u n professionnel 
réputé à la table de robre . Les 
deux h o m m e s ont d ' a b o r d por­
té les c o u l e u r s d e la N o u v e l l e -
Z é l a n d e sur la scène in te rna t io ­
n a l e , m a i s ils se sont instal lés 
en A u s t r a l i e par la su i te . 

L e d u o de l o h n Lester et de 

G a b y L o r e n t z p o s s è d e u n e 
b o n n e e x p é r i e n c e a u n i v e a u 
m o n d i a l . L e s t e r a r e p r é s e n t é 
H o n g K o n g et la G r a n d e Bre ta ­
g n e . I l est cour t ie r en va leurs 
boursières. Loren tz . avoca t , a 
r e p r é s e n t é l ' A u s t r a l i e p a s 
m o i n s de sept fois en c o m p é t i ­
t ion in te rna t iona le . 

R o n K l i n g e r et D a v i d L i l l e y 
forment u n e pa i re depuis qua­
tre ans . I ls ut i l isent un système 
mis a u point p a r K l i n g e r l u i -
m ê m e . Ils ont c o n n u b e a u c o u p 
de succès en A u s t r a l i e avec ce 
système. L i l l e y , doc teur es ma­
thémat iques , d i r ige un serv ice 
é lec t ron ique d a n s u n e u n i v e r s i ­
té aus t ra l i enne . K l i n g e r , d e v e ­
n u avocat , a a b a n d o n n é cette 
car r iè re pour d e v e n i r b r idgeur 
profess ionnel . Il écr i t beaucoup 
sur le bridge et co l l abore à d e 
n o m b r e u x j o u r n a u x ou pér iod i ­
ques. 

En bref 

P a r except ion , la sal le é tant 
re tenue, il n'y aura pas d e d u ­
pl icata à S a i n t - P i e X ( L a v a l ). 
jeudi p rocha in le 26 octobre . 

N 'oub l iez pas, ce soir , le tour­
n o i a n n u e l d e b r i d g e C o e u r 
a tout , a u prof i t d u F o n d s d e re ­
c h e r c h e d e l ' Insti tut de c a r d i o ­
logie d e M o n t r é a l . L e tourno i a 
l ieu à la cafétér ia de R a d i o - C a ­
nada . 

I l y a désormais six séances 
de br idge par semaine à N o t r e -
D a m e de la M e r c i . E n so i rée , à 
I 9 h 4 5 dupl icata les l u n d i et 
v e n d r e d i , matches par équipes 
de qua t re le mercred i . D u p l i c a ­
ta les l u n d i , mercred is et v e n ­
dred is , à 13 h . 

L e tourno i a n n u e l S a l o m o n -
L e b l a n c , pour pai res l ibres, sera 
d isputé an deux sessions, a v e c 
souper , le samedi 11 n o v e m b r e . 
U n tourno i de c h a r i t é p r e n d r a 
éga lement l 'a f f iche le 23 octo­
bre. 

L e tourno i des recrues a c o u ­
r o n n é M a d e l e i n e L e b l a n c e t 
L o u i s e Lapor te , a u c l u b S a i n t -
L a m b e r t . E l l e s o n t c o n s e r v é 
u n e m o y e n n e gagnante d e 67,2 
p. cen t . O n t aussi b ien fa i t : 
E t h e l et P a u l A r c h a m b a u l t , à 
P i c r r e f o n d s ; l u n e Y a g i et N a n ­
cy L o r d , à M i r a b e l , de m ê m e 
que A g i et T i b o r B e r t a l a n , a u 
m ê m e c lub . A n d r é e et J e a n -
R o c h M o r i n ont joué 60,5 p. 
c e n t , à S a i n t - P i e X . 

Bon sacrifice 

A n d r é L a l i b e r t é , de l 'équipe 
c a n a d i e n n e , a d e m a n d é et réus­
si un contra t d e 4 P i a v e c la 
m a i n qui sui t , aux c h a m p i o n ­
nats d u m o n d e , le mois dern ie r . 
E n réal i té , A n d r é ava i t l ' im­

pression de tenter un sacr i f ice 
c o n t r e la m a n c h e adverse , a lors 
q u e son c a m p n'était pas v u l n é ­
rab le . 

Donneur: Est 

Vulnérabilité: Est -Ouest 
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Les enchères: 
E s t Sud Ouest Nord 
1 C o 1 Pi 3 S A passe 
passe 4 Pi c o n t r e passe 
passe passe 

Entame: A s de C o 

La l iber té a c o u p é le premier 
C o et joué petit P i vers le 10. 
Pet i t K vers le V a l e t gagné par 
la D a m e en Ouest . L e Valet de 
C o est coupe . Pet i t P i vers le 
R o i . Ouest p rend pour sa deux­
i è m e levée. R e t o u r K pour le 
R o i et l ' A s . 

S u d déf i le a lors tous ses P i . 
La s i tuat ion est a lors la su ivan ­
te, la m a i n chez le déc larant . 
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L e d é c l a r a n t a b e s o i n d e 
trois levées sur qua t re , i l joue 
petit K vers le 10. Est est squee­
ze. Il doi t a b a n d o n n e r un C o 
un T r . C o n t r e La l ibe r té . Est a 
jeté un T r . R e t o u r du 6 de T r 
vers le déc la ran t . L e R o i appa­
raît . La l iber t ne perd qu 'un C o 
à la dern iè re levée. 

15000 visiteurs 
attendus au Salon 
des collectionneurs 

flPPqHS D E N I S 

1ô 

n g r o s 
w e e k - e n d 

> 'annouce p o u r 
les p h i l a t é l i s t e s 

ÎIVB les 27. 28 et 29 
J m ^ H | oc tobre a la Pla-

T H \ ce B o n a v c n t u r c 
m ou 15 000 d'en-

tre eux sont a t tendus à la m a n i ­
f es ta t ion t r a d i t i o n n e l l e d ' a u ­
tomne organisée sous le n o m 
d u S a l o n des c o l l e c t i o n n e u r s de 
M o n t r é a l . 

C e t t e a n n é e , d e m u l t i p l e s 
groupes se sont a l l iés pour pré­
senter ce l te q u a t r i è m e ed i t ion 
d u S a l o n des co l l ec t ionneurs de 
M o n t r é a l . A l 'or ig ine, o n trou­
ve la C a n a d i a n S t a m p Dea lers 
Assoc ia t ion ( C S D A ) . un regrou­
p e m e n t n a t i o n a l î l es m a r ­
c h a n d s de t imbres de col lec­
t ion , puis l 'Associat ion québé­
coise des professionnels de la 
ph i la te l ic ( A Q P P ) q u i en est la 
sect ion québécoise , et e n f i n la 
Fédéra t ion québécoise d e phi la ­
tél ie ( F Q P ) qu i organisai t jus­
qu 'à cette a n n é e son propre sa­
lon et qu i a accepté , cette a n ­
n é e , d e s ' a s s o c i e r a u x d e u x 
p remie rs organ ismes et assurer 
le volet « a n i m a t i o n et cu l tu ­
re » d e cette man i fes ta t ion . D e 
c e t t e m a n i è r e , l a C S D A e t 
l ' A Q P P s 'occuperont d u côté 
m e r c a n t i l e d e l ' a f f a i r e e t la 
F Q P ver ra a l 'exposit ion des 
c o l l e c t i o n s , l e u r c l a s s e m e n t , 
leur observa t ion par les juges, 
r é t r i b u t i o n des méda i l les et 
toute l ' an imat ion d u S a l o n . 

S e l o n l ' intérêt que l 'on porte 
à ces grands rassemblements , 
l 'exposit ion des co l lec t ions ou 
la bourse des m a r c h a n d s peu-

Ce t imbre des Terres austra­
les et antarctiques françaises 
d'une valeur nominale de 87 
francs e t représentant le Con­
corde, n'a pas é té émis offi­
ciellement. On n'en connaît 
que 50 exemplaires. 

vent const i tuer , l 'une et l 'autre, 
et d a n s leur rôle propre , l'at­
t ract ion pr inc ipa le d u S a l o n . La 
plupart du temps, cependant , 
les a l l é e s q u i p e r m e t t e n t d e 
d é a m b u l e r e n t r e les c a d r e s 
d 'exposi t ion sont désertes tan ­
d is que les foules se pressent a u ­
tour des c o m p t o i r s de vente . I l 
n 'en reste pas m o i n s que l 'expo­
s i t ion a un carac tère compét i t i f 
et que des prix v i e n d r o n t sanc­
t i o n n e r les co l lec t ions jugées 
les mei l leures par un jury dont 
la c o m p é t e n c e n'est a u c u n e ­
m e n t mise en doute . 

Rencontre avec les juges 
P o u r la p remiè re fois, les ex­

p o s a n t s a u r o n t l ' o c c a s i o n d e 
discuter avec les membres du 
jury et ob ten i r d 'eux les expl i ­
ca t ions just i f iant le degré des 
médai l les décernées par les ju ­
ges ou e n c o r e les raisons v o u ­
lant que leur co l lec t ion n'ait 
pas é té c o n s a c r é e . L e p u b l i c 
pourra lu i aussi se j o i n d r e à cet­
te séance c r i t ique et en tendre 
l 'exposé é n o n c é p a r c h a c u n e 
des deux part ies, e n t r e m i d i et 
13 h, d i m a n c h e . 

U n v i e i l a d a g e d i t q u e s i 
« l 'on n a i l co l l ec t ionneur , on 
dev ien t p h i l a t é l i s t e » . Cet ada­
ge se vér i f i e d a n s un salon de 
pare i l le e n v e r g u r e par le fait 
que les c o l l e c t i o n n e u r s y vont 
surtout p o u r a c h e t e r des pièces 
d o n t ils ont e n v i e tandis que les 
p h i l a t é l i s t e s é p r o u v e n t u n e 
g r a n d e sat isfact ion à scruter et 
c o m m e n t e r a v e c leurs a m i s les 
t imbres , les pl is , les marques 
postales et les cartes exposés 
d a n s les cadres . M a i s les deux 
c a t é g o r i e s ( c o l l e c t i o n n e u r s et 
phi laté l is tes) coexistent à mer­
ve i l l e et font des incurs ions ré­
c i p r o q u e s d a n s les secteurs qui 
les c o n c e r n e n t a u second p lan . 

Évaluation gratuite 
L a F é d é r a t i o n , un organ isme 

q u i regroupe e n v i r o n 75 s o d é ­
e s p h i i a t é l i q u e s et p l u s d e 

3000 c o l l e c t i o n n e u r s ( m e m b r e s 
à t i tre personne l ) , va se faire un 
point d 'orguei l d 'of f r i r aux visi ­
teurs d u S a l o n un serv ice d'ex­
pert ise q u i sera sans doute très 
pr isé par plusieurs. Les gens qui 
s ' in terrogent sur la va leur de 
leur co l lec t ion ou d e certa ines 
pièces qu ' i l s on t en leur posses­
s ion p o u r r o n t prof i ter de ce 
serv ice pour fa i re éva luer rapi ­
d e m e n t ce qu ' i l s o n t en m a i n . 

L'AMI DU TIMBRE 
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tandis que cer ta ins co l l ec t ion ­
neurs pourront , de leur côte , 
soumettre des t imbres a c e l l e 
brochette d'experts pour savoi r 
s' i l s'agit d e faux o u d 'au thent i ­
ques. Cette eva lua t ion ser;i lai te 
à t i tre gracieux toute la jour­
née, samedi et d i m a n c h e , a u 
stand de la Fédération. 

L a Fédérat ion s'est aussi in ­
géniée a bourrer les trois jour­
nées par d i f f é r e n t e s a c t i v i t é s 
qu i pourront capt iver ceux q u i 
ne s'y rendront pas essentiel le­
ment pour acheter leurs cherf 
timbres (si ce n'est leurs t i m ­
bres chers) . A ce chapitre, o n 
r e t i e n d r a la p a r t i c i p a t i o n î le 
l'Académie québécoise d'études 
phiiatéliques qu i aura la u n e 
p l a t e f o r m e idéale pour lancer 
s o n s e p t i è m e c a h i e r a n n u e l 
( l ' O p u s V I I ) , la Soc ié té d 'h isto i ­
re postale qui t iendra son as­
s e m b l é e g é n é r a l e , les G é n i e j 
t i m b r é s q u i d i s p u t e r o n t u n e ! 
joute de connaissances philativ 
l iques (samedi après-mid i ) d a n s 
un sprint de quest ions c l de 
« co l l es» pouvant être uuuisan- • 
tes à l 'occasion, des c o n f é r e n ­
ces et des ventes à l 'enchère . 

Trois conferences 
L e s trois conferences prévues 

sont celles d e M . Lou is -Maur iCe . 
S e r r e , samedi à 10 h ( les co l lée : 
t ionns thémat iques) , d u P e r e 
A n a t o l e W a l k e r , oblat , s a m e d i 
à 11 h ( c o m b i n a i s o n s d 'a f f ran-

Un coin 
des jeunes 
• L e S a l o n des c o l l e c t i o n ­
neurs q u i va a v o i r l ieu le 
w e e k - e n d p r o c h a i n (27, 28 et ! 
29 octobre) à la P l a c e B o n a - ; 
ven ture , va o f f r i r un pro­
g r a m m e cap t i van t aux phi la - ; 
télistes e n herbe , de 9 à 13-
ans . '. 

U n vaste espace va l e u r ! 
ê t re réserve et douze a n i m a - ; 
leurs vont se re layer p e n - ' 
dant les trois jours pour l eu r ; 
e n s e i g n e r , s o u s f o r m e d e -
jeux, concours et act iv i tés di -1 
verses les trucs et secrets q u i ; 
l e u r p e r m e t t r o n t d e b i e n -
m a i t r i s e r leur p a s s e - t e m p s ! 
favor i par la suite. 

L e « C o i n des j e u n e s » a-
été conf ié à la c o m p é t e n c e ! 
d e | e a n - P i e r r e P i c a r d , pro!-; 
fesseur à l 'école T o u r t e r e l l e ; • 
de Brossard , c l responsable' , 
de la sect ion jeunesse à la Fér ; 
déra t ion québécoise d e ph'i j l 
latél ic . I l a mis a u point u i i ' 
p r o g r a m m e qui assurera aux -
enfants u n feu roulant d'ac-" 
t ivi tes d o n t plusieurs seront 
r é c o m p e n s é e s p a r d e s c a ­
deaux sous fo rme de t im­
bres. 

T o u s les jours, de l 'ouver­
ture à la fe rmeture . 

chissement avec le t imbre de 38 
cents) , du P è r e | e a n - C l a u d e La -
f leur , c a p u c i n , d i m a n c h e à I l h 
( c o m m e n t sont jugées les c o l ­
lect ions thémat iques) . 

L e samedi et le d i m a n c h e , à 
13 h toutes les deux , sont pré­
vues des ventes de t imbres à 
l 'enchère. C e l l e d u d i m a n c h e , à 
13 h 15, sera d i r igée par la m a i ­
son M o n t r é a l T i m b r e s et M o n - ; . ' 
naies. C'est à cet e n c a n , par t icu ­
l ièrement , que sera offerte là 
rareté des T e r r e s australes et 
antarct iques françaises i l lustrée 
dans cette c h r o n i q u e . 

D e son cô té , la ma ison T r a n s ­
Q u é b e c qu i assurera la ven te à 
l 'enchère d u s a m e d i , débutant 
à 13 h, of f r i ra p lus d e 400 lots 
que l'on pourra e x a m i n e r dès 
vendredi à 10 h jusqu'au mo­
ment de l ' e n c a n , s a m e d i . . 1 

Les heures d 'ouver tu re du S a ­
lon des co l lec t ionneurs sont les 
su ivantes : le vendred i 27 o c t o : 

bre . de I I h a 20 h ; le samedi 
28 octobre , de 10 h a 18 h : le 
d i m a n c h e 29 octobre , de 10 h a 
17 heures. E n t r é e gratui te . 

127 TIMBRES DIFFERENTS 

d'une valeur au catalogua d* $10,00 
• 50 di f férents du C a n a d a 
• 77 pe intures , animaux 

o lympiques, e tc . 

L e s deux collections pour s e u ­
lement 51,00 afin de vous faire 
connaître notre service de tinv 
bres à choix. S a n s obligation'de 
votre part. 
C I E D E T I M B R E S D U Q U É B E C 
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1989 

Cinquante 

Cinquante-plus, 
c'est la cinquan­

taine, le demi-siècle, la 
puissance et la sagesse de 
l'expérience. Dans le 
monde d'aujourd'hui, 
c'est l'âge auquel on 
prépare une retraite 
anticipée, une nouvelle 
carrière. 

Cinquante-plus, c'est 
également la soixantaine 
et au-delà, l'âge auquel on 
vit pleinement cette 
retraite méritée, cette 
nouvelle carrière 
soigneusement préparée. 

Cinquante-plus, c'est une 
page qui sera publiée tous 
les dimanches, afin de 
vous renseigner sur les 
cours et les services de 

préparation à la retraite, 
sur les activités et les 
organismes destinés aux 
retraités, sur les voyages, 
les sports, les passe-temps, 
la santé, la gérontologie. 
Cinquante-plus traitera 
également du retour aux 
études, que ce soit pour 
concrétiser un vieux rêve 
ou dans le but d'amorcer 
une deuxième carrière. 

Cinquante-plus, une page 
vivante, dynamique, 
positive, signée ]eanne 
Desrochers, elle-même 
une cinquantenaire-plus. 

Tous les dimanches 
dans 

«S 


